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INTRODUCTION

Le sang, du latin "sanguis", est un liquide

rouge qui circule dans les veines, les artères et les

capillaires de l'organisme.

Le sang est un tissu conjonctif dans lequel il y a

très peu de fibres et les cellules baignent dan!:; une

substance fondamentale très liquide:le plasma.

Les cellules sanguines sont formées à partir des

organes statiques que sont:la moelle osseuse, les

ganglions lymphatiques et .le système réticulo­

endothelial ou réticulo-histiocytaire.

Le plasma est la partie du sang qui diffuSE: dans

les espaces interstitiels, il constitue avec la lymphe

le milieu intérieur. C'est ce milieu qui baigre les

cellules de l'organisme animal.

Le sang assure deux types de fonctions;

- d'une part, grâce aux globules rouges le sang

approvisionne les cellules de l'organisme en oxygène et

en éléments nutritifs,

d'autre

l'élimination des

part, il est

sous-produits

responsable de

du métabolisme
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cellulaire. Les leucocytes assurent en outre la défense

de l'organisme contre les agents pathogènes.

Il existe, au sein de l'organisme, un mécanisme

de régulation très complexe qui maintient constants les

populations cellulaires et les constituants sanguins

non cellulaires.

Aussi, chaque fois qu'il survient une

perturbation quelconque de l'état normal, celle-ci

provoque au niveau de la composition du sang des

troubles qui peuvent être suffisamment marqués pour

faire évoluer des symptômes cliniquement décelables ou

alors n'être mis en évidence que grâce à l'utilisation

des techniques de laboratoire adéquates.

En Afrique, l'étude du sang des animaux

domestiques, en particulier celui des ovins, n'a pas, à

ce jour, suscité un vif intérêt contrairement en Europe

où l' hématologie des animaux domestiques est si bien

connu qu'il existe des ouvrages spécialisés dont l'un

des plus connus est le VETERINARY HEMA~~LOGY de SCHALM

(36) En effet, le vétérinaire en Afrique a été

surtout, préoccupé par la prophylaxie des grandes

épizooties et par l'amélioration zootechnique des

animaux domestiques.
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A présent les grandes avancées réal 1. sées dans

ces deux domaines lui permettent d'envisager une

approche individualisée de son'action sanitaire.

Cette action sanitaire individualisée suppose

une bonne maîtrise de la sémiologie médicale des

animaux ciblés: alors, Il nous est donc venu l'idée de

poser les jalons de l'hématologie du mouton Djallonké

car les efforts d'amélioration du cheptel se traduiront

dans les prochaines années par l'apparition de

reproductrices de haute valeur économique qu'il faudra

protéger et soigner.

fondamentale

avons-nousAussi

hématologiques

connaissance est

de cette

étudié

race

pour

deux paramètres

ovine, dont la

un meilleur suivi

épidémiologique des troupeaux ovins dans la région de

Kolda: l'hématocrite et la formule leucocytaire

Les troupeaux des régions sud du pays sont

constitués de sujets appartenant à la race Djallonké.

Celle-ci est réputée trypanotolérante et bien adaptée

aux spécificités écologiques des zones sud-soudaniennes

du Sénégal.Le mode de gestion de ces troupeaux adopté

par les agropasteurs casamançais leur confère une

structure constituée à 75% de brebis adultes.Les mâles

étant régulièrement exploit,és dès l'âge d'un an. En

effet, le mouton mâle tient une place importante dans

la vie des populations de cette région: vente, abattage
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et à diverses occasions;

réception , cérémonies familiales ou religieuses .

justifie notre choix

Djallonké

Cette structure des troupeaux

d'approfondir en priorité la

sémiologie hématologique dE~

adulte.

la

connaissance

femelle

de la

Après une étude sur les généralités concernant

le mouton Djallonké nous traiterons successivement:

- De la spécificité hématologique chez les

ovins.

- Des résultats et discussions.
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connaissance

physiopathologLq~c.

" ,", i 1,.'
.1,.1, ................ '"-.'

objectif à tra\/cr:~
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chercheur. Test:" Clu l ,;unt

une appréciation

profil ",+
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mouton Djallonké

JTIout.cn r"'" .... " n' 1'"'1 ,"", ~ ... :::l n +- (
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Kolda l

naines.

fait ces r.:1C C~·

l'Afrique, PI ERRE-: \ 29 , do- i c+- ; nr't'l'....:o ~ l'
'. ...L '"-----' '- -L i J. ':1 \,..4...... ~. ,

de mouton ;::,ui \lant la t.a _~ .i C "'1' lo·"··~ ~...
• ~ Â .. '~ •

ct. peti t. Djal1on.L~t:. C:1JRl':;SSC)N

ne faut

différenciation en effet ':: c: -~ t. () .n ~.,

d'une part, ~~ 0 rr: [ft U il C'"

part, des ~~'a r ~-:i ctèr c ~.=.

variables, .:.'

variable, il cu

conformation.

DOUTRESSOULE, 1947 (11) dé"::~~·::l~:":'~~ Le

Djallonké, "le mouton L"F:. 1(;1:)-:C ',ncc:-c

mouton guinéerl " '1 ..
- ---1 '.'

Occidentale, présente

morphologiques suivants
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l'encolure est longue

le tronc est

est tr3puC

fois elle peut 6trc pic-noire ou rousse
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climatiques, p6dologiqucs ct pastol··allx.

ne):,·
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dans une dizaineNotre 6tude a été men6e

de villages répartis 3utour

Kolda. la région est

de la vi j l ( Je

l'alternance d'une longue ~,ajsor: sèche: qll.1 dure

près de 7 mois ~ savoir de Novembre à

d'une courte saison des plus de ~ mois

Mai pt-- '-

Octobre) .

La pluvimètrie annuelle est en moyenne,

de 946 mm. Pourtant la région fut longtemps

considérée comme une zone soudano-quinéennc

avec près de 1200 mm de pluie. Ip~

pluviomètries des hivernages des annees 1983 à

1989 s'élèvent respectivement comme indiqué

dans le tableau l ainsi que leur représentatior

graphique.

Les températures sont assez élevées à Kolda. En

fin de saison des pluies les températures sont

très basses. Avant et durant la sai sor: d.c~;

pluies nous avons de fortes c:haleurs. Er,

moyenne la température est de 28, 5 C.

3.2. Les aspects pédologique~

Nos connaissances sur les aspects

pédologiques de la région sont tirées d'une

étude de l'ISRA/IEMVT. (17)

Dans cette région on rencontre des grès

sablo-argileux. Ces grès sablo-argileux forment

un plateau monotone entrecoupé de 'la Il ées Oll

affleurent parfois des nl veaux de cuirasses,

fossiles.

générale, persistent

et des pâturages

l'hydromorphie

de bd~ tond qûj er.

Le long

rizières

raison de

de ces vallées on rencontre

même en saison sèche.

On rencontre aussi deux types de sols
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les sols hydromorphc~~ au f11 \'C~a.U

vallées, ce SOI1t des ~_;Clf.~ ter t..i 1 C~- ct

les sols faiblement fC'rLcll j t) qUC'~,1:;:~,C7

fertiles et largement uti] i::::C~~'lU:èSi bien par

l'homme que par les animaux.

3.3. La végétation

La région renferme un tapis végétal f8=t

riche et varié. Dan~, la clétcrrni na t. i on d r::.:~',

espèces végétales qui forment le tapis

de la région, ROBERTY (31) distinguajt~ pour Lél

Haute et MO~ienne Casamance jcs f orlna t i ':J:l S

pouvaient être rattachées aux grands groupe,' de

sols. L'absence de r6f6rcnccs rcnd~~it h3sardcux

le report aux séries de végétaux correspondant.

Une étude de l'IEMVT (17) par contre nous

présente un tableau synoptique des groupements

végétaux principaux auxquels il ~aut ~jouter

les prairies aquatiques. Depuis, d'apres A.

FALL (13) 1987 la composition fLorü-;tiyuc c:~t

restée constante en revanche la jen~ité ct 'e

couvert sont beaucoup moins importants du fait

de la sécheresse.

Selon le type de sol, la phy~~ionomic je la

végétation est celle d'une forêt ::::cchc ct

claire à sous-bois de bambous ou de savane!':,

boisées avec çà et là des peuplements d'elaeis

de

dépression::::des

d'clectior:

dessus

lieux

auguineensis

marécageuses

riziculture.

Ces forêts claires et savanes dérivées ont

approximativement

floristique.

la même composition

Dans les formations ligneuses nautcs on note

sencgalcnsc,

la présence

senegalense,

des espèces

Dctarium

sui 'Jant.es Khaya
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Erythroph1.eum guineense, Parinari excelsa et

Daniella oliveri qui vivent en peuplements purs

dans les aires à hydromorphie prolongée.

Les herbacées sont représentées par de~

graminées vivaces parmi lesquelles nous citons

Andropogon gayanus et par des faciès post­

culturaux à Pennisetum aubaugustum

4- partie le système d'élevage

La quasi-totalité des villageois de la

région possédent dans leur demeure des petit

ruminants (moutons et/ou chèvres), mais rares

sont ceux qui ont érigé ceux-ci en une entité

économique avec des objectifs de production et

des moyens dégagés à cet effet. L'élevage des

peti ts ruminants se révèle être une activi té

annexe ou d'appoint à l'élevage des bovins et à

l'agriculture vivrière ou de rente. À

l'occasion cependant, c'est une source de

revenus pour la subsistance familiale.

L'élevage des petits ruminants est géré par les

enfants et surtout par les femmes.

4.1. L'habitat des animaux

Le système d'élevaqe pratiqué est du

type extensif. Les règles d'hygiène et de

prophylaxie sont le plus souvent ignorées des

éleveurs. En casamance cependant, il y a des

habitats spécifiquement conçus pour les petits

ruminants.

Les animaux sont soit regroupés dans un

enclos fait à base de bambous sans protection

contre les intempéries, soit ils sont attachés

sous les auvents des cases; mieux dans

certaines demeures, les animaux sont regroupés
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dans une sorte de bergerie artisanale avec

toiture et plancher.

En général les caprins seulement bénéficient de

ce genre d'abri, ce qui n'est pas de règle pour

les ovins.

La sensibilité des premiers aux pneumopathies

est à l'origine de cette pratique.

4.2. L'alimentation des animaux

La règle en alimentation demeure

l'exploitation directe des divers pâturages. La

complémentation est rare et ne constitue pas

une technique de production. L'essentiel de

l'alimentation est composée des fourrages sur

pied que les animaux trouvent sur les

différents pâturages.

Les différents pâturages sont constitués

par les jachères, les bas-fonds, les forêts 1

les palmeraies et les aires post-culturales.

L'occupation de l'espace en milieu villageois

reflète une logique d'exploitation.

Pendant la saison des pluies, on

rencontre des champs disposés tout autour des

demeures. Le maïs, le manioc, les patates

douces et le mi 1 y sont généralement cul tivés

soit en culture pure soit en association.

En dehors de ces champs de conccss ions

on distingue en fonction de la distance :

* les champs permanents Ils sont aussi

dénommés champs de concessions du fa i t qu' i ls

ne sont pas éloignés du village par conséquent

ils sont toujours utilisés.

* Les champs situés à la lisière de la forêt

ils sont beaucoup plus éloignés.
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A. FALL 1987 (13) par ailleurs donne tlnC' ~t~:d('

plus d6tailldc de l'c~ganisation ~;rJ3ti~lc ~u

terroir en milieu rural.

Ainsi donc, pendant Li saIscn ,je~~ plu i,:;::; .~ C~;

petits ruminants restent attaches au piquet

dans les diff6rcntcs jachbrcs qu~ sc

répartissent entre le::', champO:.; de conCE:~,,~Slons.

L'attache au piquet présente un inccnv6nient

majeur qui est celui de limiter ] '~jre de

pâturage de l'animal.

Après les récoltes, les anImaux peuvent pâturer

dans les champs de concessions afin de profi~~r

des résidus de cul turc. En f in de sa l :..-on des

pluies, alors que Les travaux champét.rcô; c')nt.

pris fin, les animaux consomment les repousses

des champs de céréal es dé j a réco l tée~:, ':)u ils

divaguent librement.

Dès la fin du mois de Man~, l C :"

difficultés alimentaires commencent à sc faire

d'arachides

sentir.

récoltes

En effet, les

et

sous-produi t.~

ccréalcs sont.

le soir,

épuisés, le tapis herbacé est trèoo pauvre paT

suite de nombreux feux de brousse, les animaux

reçoi vent en succédané des rares pâturaqes et

d'une lignification très poussée, le son de mil

ou de mais et les graines de coton. Ils peuvcnt

alors pâturer jusque sur les lisiercs de~

forêts mais jamais en pleine for6t.

Il en résulte l'absence d'animaux

l'abreuvement insllffisant des animaux ~t

surtout leur contact possible et redoutable

avec les glossines. Dans le tableau 2 est

résumé le calendrier d'alimentation des petits

ruminants.
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~l]vir.Qnncment sani tairQ

Malgré la rusticité de cc;~t.c r,~icc,

cependant n'a tait l'obJet d'aucune ::~c~lcctior'

rationalisée, elle est ,~~ujcttc j de r:c~brcu~.:;cs

pathologies. D'apr~s VALLERAND e 'l-. ~ EJ~l\NCK1\ ER'T

incidc~ts pathclcgiquc~ sc( 38 )

dès que les troupeaux c:omptcnt

"",11 t-;,.,I i r-.n+--
" ......... .J.. .........L t-'.. .J.. ,~_. l ( ...

l'cffect::.::

dizaines

constaté

de

que

têtes.

lorsque

Par aillcur-s ils

de ccnt-

cinquante têtes (so i t env::. ran :l,:e sc i >C3.nt.:l i ne

de brebis) était dépassé, diverses patholoqies

peuvent sur~lcnir ct la prcduct i·v i té nurnér iquc.

baisser notamment.

5.1. Environnçment et pathologie

Les pathologies rencontrées dans la zone

sont, en grande partie tributaire::: de

l'environnement immédi at de~; an lmélUX. r.' haLi tat

des animaux, par voie de fait leur promiscuit6

d'une part, l'insuffisance ali.mentdire et

surtout les piqürcs d'insectes hématophages

comme les tiques et les
. .

glosslnes cl' autre part 1

sont autant de facteurs

l'apparition de pathologies tant généralc~:; ,

digesti 'les, respi ratoires que Iicrveuscs (~Iitr~

autres.

5.2. Les dominantes patQ91ogi~ucs

Pour l'étude synthétique de l'état deo.­

connaissances en pathologie ovine now:; a.llon~~

classer les

syndromes. Ceci

clinique et/ou

symptôme est en

dominantes pathologiques en

en tenant compte du symptôme

lésionnel qui prédomine. Cc

effet l'élément sur lequel sc
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base l'éleveur

l'état malade

pour

de

reconnaître

l'animal ct

et. dëcrirc

~~c.llicitcr

l'intervention de l'agent vétérinalrc.

Ce S~lmptôme prédorni nan t

des laboratoirec. de

\'étér i na i rc ~::

s'agit

affection

P r"'Ill"--
........... l L

leurqui

di ,:-:tgnost 1. c:clecul'élément de suspicion

qu'utilise les agents

solliciter l'intervention

recherches, lorsqu' i l ne

symptôme spécifique d'une

est connue.

Aussi les services chargés de la santé et des

productions animales du LNERV proposent une

définition anatomo-clinique ct étiologique des

syndromes majeurs chez les petits ruminants.

Nous allons emprunter cette definition pour

présenter de manière succincte les dcminantc~~

pathologiques chez le mouton Djallonk~dans la

région de Kolda .

.:::5,-,,",-,,2,,--"-"=l--,,---,L=e~s,,---,m=a,-=l ildies .9 é n é r ales.

toxique dont la

La. p "1 U~~, r~'v i c.lerl t~(:~

l'c:volllticn d''-ln

Les maladies générales regroupent les

affections qui, sur le plan physiopathogénique,

intéressent la quasi-totalité des organes et

entrainent un disfonctionnement des qrandes

fonctions de l'organisme.

Ce sont des affections d'origine virale,

bactérienne, parasitaire ou

symptomatolog ie cl ini que est

en phase d'état lors de

processus aigu.

Nous traiterons dans ce qroupe, les maladies

générales suivantes:
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c'est atfcctior: ·-1 l ' r-,
~... ........ "-

paramyxovirus qu i ~-;c ::.radu l t che';!

de manière septicémique.

Chez les ovins par contre 1 Le

surtout connu comme un initi,atcur 'je

bactériennes, pasteurelliquos notamment.

De ce fai t ce n' e~;t que chez les ~.~ l'............ , ~ ..... c­
'-.. '-" t--'.J.. ,j_ J , --.1

BOURDIN, 1979 ( 4 ) Cl dégagé les C'lémcnt~

vaccin efflcace contre cette

la peste des petits rurntnants.

épidémiologiques

septicémique de

Il existe un

ct cliniques de ta

affection virale et mis à l.a disposi tior: '" '"' ,..é.l ............

éleveurs et pourtant, la peste des petits

ruminants reste encore de nos jours i' une des

principales causes de morbidité chez le~ ovins

2.1.2. La_~èvr~ de la vallée du RIFT_~

F.V.R.

La FVR est une affection virale dont

l'agent causal est un virus de la fami 1] e des

Bunyavirideae et du genre Phlebovirus transmis

par des moustiques du genre Aedes.

La maladie sc traduit par une fièvre

épizootique avec hépatite mais surtout de::

avortements des femelles gestantes et une

mortalité importante des jeunes.

Sur le plan èpidémiologique on retiendra

que les flambées épizootiques sont associées a

des périodes de fortes précipitations ct de

pullulation des moustiques vecteurs cc quj fait

penser que les rongeurs peuvent jouer le r'ôlc

de réservoir du virus.

Il convient de préciser que c'est seulement la

forme foudroyante donc septicémique qui nous



16

intéresse ici et que la composante a '/ort:.erncn t

est rarement observée dans ce cas.

2.1.3 Les maladies ~énérale§__j:r~n...§Jlti~...Q§

par les tique~

Cette section regroupe tcutcs l~s

affections conduisant à une atteinte de l'état

général et qui sont transmises par les tiques.

Il s'agit:

?_,_1_._1_,1_1·Q_? xJçtçJ:J;:_~";j .. Q§Ç~__ jl_ÇQ'Jldri a.

LlJ.ID i....IL4Dt illiI!

Elles affectent selon M. NDIAYE !OP9

(27), prés de Ip.IOG des ovins et caprins sous

forme de primo-infection suraiguè mortelle.

La COI.vdriose est une affection transmise par

une tique

rickettsiale

du genre

provoque une

Amblyomma. Cette

morbidité et une

mortalité élevées chez les ovins plus sensibles

que les caprins.

2.1.3.2. L'anaplasmose

C'est une affection dont l'expression clinique

est plut6t discrbte et ne se manifeste que sur

des sujets neufs lors d'une primo-infection.

les sympt6me~, sont alors consti tue~", pal 1.3­

triade: réaction fébrile, ictère, anémie.

Du point de vue lésionnel on note une

splénomégalie et de l'ictère.

Notons cependant que, dans la zone d'étude, les

caprins sont plus sensibles à cette maladie que

les ovins. Cela est dû au fait que les ov inéC",

restent le plus souvent dans les concessior~~,

contrairement aux capr lns qUl s'éloignent des

demeures.
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On citera dans cette rubrique de maladies

générales tra~smises par les tiques la

babesiose due à Babesia motasi ou Babesia ovis

et de la theilleriose due a theilleria ovis ou

theilleri hirci.

Ce sont des protozoaires transmis

respecti vement par les tiques des genres

Boophilus et Rhipicephalus.

2.1.4. La trypanosomiase

C'est une affection transmise par les

glossines ou mouches tsé-tsé. L'expression

clinique de cette affection est plutôt discrète

ou exceptionnelle chez le mouton Djallonké de

la Casamance TOURE 1982 (37).

En effet il est couramment admis qu'il

est trypanotolérant. Cette race survit sans

fondamental de cette

chimiotherapie

glossines.Le

dans les

mécanisme

zones infestées de

,1

Il,
j.:
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trypanotolérance reste encore mal connu. Il

dépend de la réponse de l'hôte et de la

pression d'infestation. On lui reconnait un

caractère hé~éditaire et de race. Il faut

souligner cependant que ce mécanisme n'est pas

absolu. Les animaux peuvent faire la maladie

SUJ. te .3 un stress ou lors de réintroduction

dans un milieu infesté de glossines après un

séjour relativement long dans une zone indemne.

Pour FALL et DIOP 1982 (12) les ovins de

Casamance ne sont guères limités dans leur

productivité par l'infestation trypanosomienne.
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2 .1 . 5 Les charbons__~c_harbon ...P~ct,ÇK:LçJ:l et

charbon symptomatique

2.1.5.1. Le charbon_bact~L:i..dien

anthrax

La fièvre charbonneuse ~u anthrax est

due à une bactérie du genre Bacillus et dans ce

cas il s'agit de Bacillus antracls. C'est une

maladie virulente et inoculable plus

pseudoenzootique que contagieuse frappant les

peti ts ruminant_~, parmi lc~ autre~ espèces

animales.

Le germe agit par sa toxine sur les cellules ct

les centres nerveux.

Sur

septicémie

mortelle.

le plan

d'allure

clinique on

asphyxique

note Llne

rapidement

Sur le plan lésionnel l'infiltration

hémorragique et le ramollissement

hypertrophique de la rate sont prédominants.

La persistance de la maladie est due à la

grande résistance de la bactérie dans le milieu

extérieur sous forme de spore.

Cette grande résistance du germe dans le milieu

extérieur confère à la maladie un caractère

ancestral et permanent tau -jours menaçant danc',

les régions infestées.

Les régions indemnes ou assainies ne sont

guères à l'abri d'une apparition de la malartic

du fait des moyens d'importation du germe par

le biais de l'utilisation des aliments

industriels du bétail et de la résurgence rie

vieilles spores à la faveur de grands travaux

de génie civil.
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Le Charbon symptomatique

c'est une maladie bactérienne toxi

infectieuse inoculable due à un germe anaérobie

du genre Clostridium.

Cliniquement la maladie se traduit par des

troubles généraux graves et par l'apparition de

foyers hémorragiques emphysèmateux dans les

grosses masses musculaires et dont l'évolution

est généralement mortelle.

Le charbon symptomatique est une maladie

tellurique attachée aux sols de quelques

régions. Elle a un caractère saisonnier car

apparaî t surtout en fin de saison sèche et en

début de saison des pluies.

Généralement la maladie sévit sous une forme

sporadique ou enzootique mais

exceptionnellement épizootique.

2.1.6. L'hépatite infectieuse

nécrossante

D'évolution foudroyante il faudra la

suspecter chaque fois que le tableau lésionnel,

d 'un petit ruminant mort à l'issue d'un

syndrome suraigu, révèle comme lésion

principale les térébrations hépatiques

accompagnant la fasciolose.

Elle est en fait due à l'association de

fasciola gigantica et de diverses bactéries

toxinogènes comme les clostridies M NDlAYE (27)

2.2. Le syndrome respiratoire

Cette partie regroupe toutes les

affections des voies respiratoires tant

supérieures, moyennes, que profondes. Cette

motivation tient au fait que les affections des

\'
i

1
1
!
1
~ ,

1.~
t·,.'
1:'
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voies respiratoires supérieures et moyennes

conduisent le plus souvent, à une pneumonie ou

une bronchopneumonie.

L'état des connaissances dans ce domaine n'a

pas encore permis de définir clairement et avec

cert! tude des entités pathologiques univoques

intéressant la sphère respiratoire, exception

fai te de la peste des petits ruminants et les

pasteurelloses.

Ces deux affections respiratoires sont les plus

importants du point de vue épidémiologique et

clinique.

La peste des petits ruminants est une

affection virale due à un parmyxovirus du genre

Morbilivirus frappant les ovins et les caprins

dont les principaux symptômes sont la fièvre,

la stomatite ulcéreuse, la gastro-·entéri te

hémorragique et la pneumonie.

La P.P.R. est reconnue actuellement dans

tous les pays d'Afrique sahélienne et du Moyen

Orient.

Dans les conditions naturelles la P.P.R.

affecte les ovins et les caprins, toutefois

leur réceptivité n'est pas identique.

En effet les chèvres sont plus sensibles

(formes graves) que les ovins (forme fruste,

subaiguë ou inapparente).

Aussi le virus se comporte, chez les ovins

comme un initiateur de pneumonies bactériennes

à pasteurelles particulièrement.

D'autres auteurs comme DOUTRE 1979 (9),

évoquent la possibilité de sur infection par

Klebriel.la, Pseudomonas.

Les pasteurelloses sont des affections

du tractus respiratoire dues à des germes du

genre Pasteurella et se traduisent par la
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triade toux, dyspnée, jetage en plus de

l'atteinte de l'état général.

Cependant, il convient de rappeler comme

le précise DOUTRE 1982 (10) et KONTE 1986 (21)

que le syndrome respiratoire est le fait de

l'action concommi tante de plusieurs germes où

prédominent certes les pasteurelles.

2.3. Les syndromes nerveux et

locomoteurs

•
Ce sont deux syndromes qui, sur le plan

symptomatologique, se manifestent par des

troubles de la locomotion.Ces troubles

locomteurs peuvent apparaître

suite à une affection locale d'origine

traumatique ou inflammatoire: cas des fractures

ou du piétin

suite à une atteinte purement nerveuse:

c'est le cas du tétanos, des encéphalites

virales, les carences en oligo-éléments ou en

vitamine BI.

Récemment cependant, les chercheurs de la DRPSA

ont identifié une nouvelle entité morbide : la

paraplégie du mouton de Casamance.

Selon les nombreux rapports et. synthèses des

chercheurs (23) et (24), il semble en fait que

ce soit un syndrome nerveux complexe avec des

composantes cérébelleuse, spirale et cérébrale

associées.

Les éléments clinique et lésionnel sont

variés, on note :

- le nystagmus

- l'ataxie

- des processus dégénératifs sur les

cellules de purkinje

- des légions de polyomalacie et de

dégénérescence de la substance
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grise des cornes supérieures de la

moelle épinière

L'étiologie de cette 3ffcction restc::::cPCry]:c;x't

à préciser. Parmi l es n:)mbreuse~; hYr,();:hc~--­

nous retiendrons celle de LEFORBAN ct NTN<:"f

(24) qui suspectent l'intoxication alimentaIre

de nature végétale ou fungique.

2.4. Le syndrome Cutanéo-muqueux

Il s'agit d'un syndrome qui se traduit

cliniquement par - soit des lésions cutanées

- soit des lésions muqueuses

- soit l'association des deux types de léslons

L'étiologie du syndrome est varie elle peut

être :

- virale dans les cas suivants

2.4.1. La fièvre aphteuse (F.A)

Maladie contagieuse virulente et

inoculable épizootique ct d'une contagiosité

très rapide et morbide due à un picornavi ru~

spécifique caractérisé par sa pluralite

antigénique.

La F.A se traduit par un état fébrile, des

éruptions vésiculeuses ou aphtes qui siègent à

divers endroits bouche, mamelle espaces

interdigités.

Sur le plan lésionnel, on note des lésions

exsudat ives et de dégénérescences de

l'épiderme.

Selon SARR et LEFORBAN 1983 (35), les petits

ruminants ne font que des formes frustes de 12

fièvre aptheuse sans incidence épidemioloqique
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2.4.2. La clavelée

Maladie contagieuse virulente spécifique

au mouton, la clavelée est due à un virus de la

des

être

fait

peut

nais du

elle

famille des Poxvirus.CLiniquement el1c~C'

traduit après un épisode fébrile par des

éruptions papuleuses gui peuvent devenir

pustuleuses sur la peau et secondairement. sur

les muqueuses.

L'évolution est bénigne

fréquentes complications,

fatale.

La maladie sévit à l'échelle du pays selon un

mode enzootigue et apparaît tous le8 ans en

début de saison sèche selon M. NDIAYE(27).

citons les cas d'ecthyma et de blue tangue dans

cette étiologie virale.

- bactérienne

Il s'agit des cas de Dermathophilose ou

streptothricose : c'est une affection rare chez

les ovins au Sénégal selon nOUTRE 1979(9)

On peut noter aussi les cas des

corynébactérioses à corynébactérium pyogenes.

Le syndrome cutanéo-muqueux peut être

d'étiologie fungique dans la teigne.

d'étiologie parasitaire dans la gale, les

myases, l'infestation par l es poux et ti guet:'

très fréquentes dans la région du fai t. de la

déficience hygiénique.

2.5 Le syndrome digestif

Il s'agit de troubles qui sont dus soit

un arrêt, soit à un ralentissement, soit enfin

à une accélération du transit alimentaire le

long des voies digestives.
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Le syndrome digestif peut avoir diverse:::.:

origines parmi celles-ci nous retiendrons:

L'étiologie alimentaire

Le syndrome digestif d'origine alimentaire est

un ensemble d'affections dont les plus

importantes et les plus fréquentes sont la

météorisation, les coliques, les constipations,

les acidoses-cétoses et les diarrhées.

Ces affections sont dues à un déséquilibre

physico-chimique ou microbiologique du contenu

stomacal et/ou intestinal. Ce déséquilibre est

lié à la mauvaise qualité des aliments ingérés.

Cette mauvaise qualité des aliments selon M.

NDIAYE survient lors des circonstances

suivantes :

changement brusque de la valeur

bromatologique et organoleptique du couvert

végétal ou des aliments d'appoint

- souillure toxique ou mycotoxique du couvert

végétal

régime alimentaire sec et abreuvement

insuffisant

- rareté du couvert végétal ou pica.

L'étiologie virale

Dans ce cadre nous citerons Id

composante digestive de La peste des petits

ruminants. C'est un phénomène surtout rencontre

chez les ovins.

L'étiologie bactérienne

Le syndrome digestif est dans ce cas lié

à l'action de germes comme les colibacilles,

les salmonelles. citons le cas de la
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paraMycobactcriumàparatuberculose

tuberculosis.

Cette entité pathologique récemment identif ié

par KONTE (22) sur les bovins laitiers de race

Montbéliarde et susceptible d'affecter Les

ovins et les caprins.

Néanmoins, selon NDIAYE (27) seuls les caprins

extériorisent la maladie alors que les moutons

se comportent comme de véritables vecteurs.

L'étiologie parasitaire

Le syndrome digestif d'origine

parasitaire est de loin le plus important :je

toutes les affections digestives chez tes

petits ruminants au Sénégal en général et dans

la région de Kolda en part.icul ier. Cependant,

bien qu'important sur le plan épidémiologique,

les helminthiases et les protozooses digestives

ne se manifestent qu'à la suite d'un stress.

Le stress peut être

d'origine alimentaire dans le sens

d'une carence

comme

d'origine physique ou

la gestation, les mises

physiologique

bas et la

en

de

est

région

vers plats

ladans( 7 )DIAW

des helminthiases à

que le diagnostic précis

parasitoses digestives

car il s'agit souvent

enfin

de

lactation.

Rappelons

matière

exceptionnelle

polyparasitoses.

Pour ce qui est

les enquêtes de

Kolda en 1986 révèlent les prévalences

suivantes chez les ovins:

1,16 à 2,06 P cent. de distomatose:

1,48 à 10 P cent de la paramphistomose:

4,76 à 8,77 P cent: de schistosomose.
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Pour les, helminthiases à vers ronds

VASSILIADES 1978 (39) note l'aspect saisonnier

très net de l'affection dans la région de

Diourbel.

Les protozooses digestives sont le plus souvent

représentées par les coccidioses.

Notons cependant que ce sont les jeunes sous la

mamelle qui font les frais de la maladie. Les

adultes possédent une résistance naturelle qui

n'est cependant pas absolu. En effet les

adul tes peuvent faire la maladie à la sui te

d'une fragilisation de l'organisme.

Nous nous apercevons donc 1 au terme de

cette étude synthétique des dominantes

pathologiques, l'importance et la nécessité de

contrôler les élevages de petits ruminants sur

le plan sanitaire et prophylactique et même

nutritionnelle car bien que n'ayant pas une

aussi grande incidence il existe dans la zone

de Kolda un syndrome baisse de productivité

numérique lié à des facteurs d'origines

diverses mais dont l'élément central est

l'alimentation.

L'importance de la pathologie est à nuancer

dans cette zone. En effe1: l'impact socio-­

économique de ces diverses pathologies est

amoindri dans les élevages suivis par le

programme pathologie et productivité des petits

ruminants.
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CHAPITRE II :

Spécificit.é

h éITl8.t.o l og i ÇJl...1.e d_e s

o'7iT"ls

INTRODUCTION

En Afrique, l'hématologie des animaux

domestiques n'a pas suscite un vif intcrèt de

la part des chercheurs ct des ~,crVlce:::,

responsables de la santé et des productions

animales.

En effet, les recherches se sont surtout

orientées, de tout temps, vers un dOlJblc

objectif à savoir :

la prophylaxie des nombreuses maladies

infectieuses

et les essais d'amélioration de~

performances zootechniques.

Aussi les connaissances sur l 'hématologie des

ovins d'Afrique particulièrement de

l'hématocrite et de la formule leucocytaire

sont très limitées voire inexistantes.

Néanmoins pour une approche objective de l'état

des connaissances de l 'hématologj e des ovins 1

nous nous appuyerons sur les études faites sur

les espèces et les races ovines des pays ayant

un système d'élevage intensif.

Iere partie : Etat des connaissances en

sémiologie hématologique chez les ovin~

INTRODUCTION

Dans cette

hématologique des

successivement

étude de la sémiologie

ovins nous présenterons
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- l'hématocrite

- la numération leucocytaire

- la formule leucocytaire

- les caractéristiques morphologiques CL les

affinités tinctoriales des 1eucocytes sanguins.

Cette motivation tient au fait que notre 6tude

est accés sur l'établissement de l'hématocrite

et de la formule leucocytai re de= CJ'J l ns

Djallonké.

1. L'hématocrite

L'hématocrite est par définition, le

pourcentage du volume globulaire par rapport au

volume sanguin total.

L'hématocrite peut être évalué selon deux

méthodes distinctes

- la méthode de WINTROBE plus ancienne

-et la méthode de la microhématocri te plus

précise et beaucoup plus utilisée de nos jours.

Tout en les décrivant nous dégagerons les

avantages et les inconvénients de chacune

d'elles.

1.1. La méthode de WINTROBE

C'est une méthode ancienne qu.i utilise

des tubes à hématocrite dont le volume est

sensiblement de 1 ml. Ces tubes sont bouchés à

l'une de leurs extrêmités et sont gravés d'une

graduation allant jusqU'à la avec des divisions

au millimètre.

A l'aide d'une pipette longue et fine, les

tubes sont remplis jusqu'à la graduation 10

avec du sang bien hornogénéi sé. Les tubef~ :30nt

ensuite placés dans une centrltuqcusc

fournissant 3000 tours par minute. Il est
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d'usage de faire tourner l'appareil pendant cs
minutes en moyenne.

Enfin d'opération, les hématies représentent un

volume dont le pourcentage est donné par ~,imp\ c

lecture de la graduation ma::q!J6e s~z le tube c[~

niveau du culot de centrifuga~ion.

C'est une méthode longue qui n6cessitc une

grande quantité de sang et elle est peu

précise.

1.2. La méthode de la microhématocritc

C'est une méthode qui utilise des tubes

capillaires de 75 mm de longueur sur 2 mm de

diamètre.

Le tube est rempli par capillarité

jusqu'à environ 1 cm de l'extrêmité inférieure,

puis l'autre extrêmité est bouchée avec du

"latex".

Les tubes capillaires sont placécs dan~:

une centrifugeuse munie d'un plateau pouvant

porter 24 tubes et fournissant 12000 tours

minute.

La centrifugeuse est aussi munie d'une

minuterie automatique qui arrête la rotation au

bout du temps de centrifugation choisi.

En pratique le temps de centrifugation

est de 5 minutes.

La lecture se fait à l'aidE: d'une échelle de

lecture de la microhématocrite que l'on appelle

abaque.

C'est une méthode pratique et rapide pour un

travail en série. Elle est aussi une méthode

plus précise que la précédente du fait de la

réduction du volume interglobulaire et de la

courte durée de l'opération.

~__.,__, lIl\111.,..IlOMl_. m""p ..........OII ....... ~ ..-- .--.-
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Cependant il faut disposer, a défaut

d'un lecteur spécial è microhématocritc, une

abaque pour la lecture.

Du fait du diamètre réduit du tube, le taux jE

sédimentation des érythrocytes, la valeur de la

hauteur des leucocytes ou "Buffy coat" et

l'index erythrocytaire de WINTROBE ne sont pas

facilement observés et déterminés comme avec la

méthode WINTROBE.

2, La numération leucocytaire

La numération leucocytaire ou décompte

des globules blancs permet de déterminer le

nombre total des leucocytes.

Du point de vue histologique les globules

blancs ou leucocytes sont dépourvus de pigment

et leur noyau est bien figuré contrairement aux

globules rouges.

Dans le sang frais, les leucocytes sont

brillants et réfringeants moins nombreux par

rapport aux érythrocytes, 1 pour 600 à 800

érythrocytes. Les limites cytoplasmiques sont

peu nettes du fait de la présence d'une

membrane ondulante.

Une fois coloré par exemple au MAY GRUNviALD­

GIEMSA, le cytoplasme devient plus évident; on

observe alors des granulations à affinités

tinctoriales spécifiques qui permettent de

différencier deux groupes de cellules :

- les leucocytes hyalins

- les leucocytes granuleux

agranulocytes

granulocytes.

Sur le plan pratique la numération leucocytall'V

se fait sur du sang total. Cependant, le

décompte des globules blancs n'a de valeur

diagnostic que lorsqu'il est effectué avant la



la pipette,

et le noyau

de liquide

pipette est

31

vingt quatrième heure qui suit le prélèvement

de sang KELLY (20).

En effet les cellules sanguines peuvent subir,

après ce temps de 24 h, des altérations

morphologiques qui rendent difficile leur

reconnaissance. Le décompte des leucocytes peut

se faire par comptage au microscope optique a

l'objectif 15 mm avec une chambre à numération

ou à l'acide d'un appareil électronique de

comptage.

La technique bien que différente d'un

auteur à l'autre, repose toujours sur le même

principe. Seul varie le Liquide de dilution.

L'acide acétique cristallisable à 1 pour cent

et l'acide chlorhydrique normal à 1/10 sont les

plus utilisés.

Le mode opératoire est le suivant du

sang total bien homogénéisé est prélevé dans

une pipette à mélange genre pipette THOM..~

jusqu'à la graduation 0,5.

Une solution est aspirée, avec la même pipette

jusqu'à la graduation Il. Le sang est ainsi

dilué au 1/20.

En mélangeant le contenu de

les globules rouges sont détruits

des leucocytes coloré. La goutte

sans cellules restée adhérente à la

éliminée en soufflant.

La chambre de comptage recouverte d'un

couvercle en verre, type cellule de NEUBAUER,

est remplie avec la solution.

Après numération des globules blancs contenus

dans 4 carrés du quadrillage de premier ordre

le nombre total de leucocytes par mm3 est

obtenu en multipliant par le facteur

50.ROSENBERGER. (34)
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numération automatlquc~

1

1
1
1

1

globules blancs il est impératif de rJisposer­

d'un compteur électronique de cellules.

Le principe de fonctionnement repose

comme le rappelle AKAKPO( 1) sur la \Tarj;~tion de

la résistivité électronique duc ~ des

particules relativement Isolantes, comme les

éléments figurés du sang, placees dans un

milieu conducteur.

Aussi le liquide de dilution ne doit pas

altérer les cellules qui y sont plonqée~;. n:

subir des modifications physiques ou chimiquc3

au cours de l'opération et qu'enfin lJ doit

être stérile car durant toute l'opération la

résistivité doit être constante.

3. La formule leucocytaire _;__.l-_el!Q.Qgramm~

différentiel

La formule leucocytaire ou leucogramme

différentiel se détermine, par simple comptage

de 100 à 200 globules blancs sur des trottis de

sang coloré avec une méthode panoptique

quelconque.

La part respective de chaque type'

cellulaire est ainsi d6tcrmin6e. Les valeurs

sont établies à l'aide d'un microscope optiqur

au grossissement 100 et à l'immersion ccci en

recherchant les caractéristiques morphologiques

et tinctoriales de chaque type de cellule.

Il est égalemsnt possible de déterminer

la formule leucocytaire à partir d'une

numération automatique des leucocytes ~

condition de disposer d'un compteur

électronique de cellules.
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Pour une bonne détermination de l~

formule leucocytaire, il est impératif de

savoir reconnaitre et différencier les

leucocytes entre eux: par conséquent, sur un

frottis de sang coloré il faut ccmnaitre let-:

caractéristiques morphologiques et les

affinités tinctoriales des leucocytes.

3.1. Caractéristiques morpholog.i,.gue~_çJ:~

affinités tinctoriales des leucocytes~_qnffi!.i.DS

chez le mouton

Aprés coloration au MAYGRUNWALD-GIEMSÀ

ou tout autre colorant panoptique J'un frottis

sanguin on remarque deux groupes de cclI ule~~

qUl se distinguent par la présence ou

l'abscence de granulations au niveau du

cytoplasme et par la coloration ou la non

coloration du cytoplasme et des granui ~"~:" l J

s'agit des

leucocytes hyalins

- leucocytes granuleux

agranulocytes

granulocytes.

agranutocytes

de cellulete:

3.1.1. Les leucocytes hyali~â

Les leucocytes hyalins ou

représentés par deux types

lymphocytes et les monocytes.

3 .1 .1 .1. Les ~phocy1:es

sont~

les

Vu par le cytologiste, le lymphocyte sc

présente comme une cellule arrondie 3 noyau

central et arrondi parfois en clocher 'J'

cytoplasme légèrement basophile est d.épourvuc

de granulations. Il existe deux catégories de

lymphocytes: le petit et le grand lymphocyte.
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il n'y a

fonctionncllc~~

pas d'import~~t~~~

coll 1981. (2 )

1.."c rapport .'lue:.L C_~c~c'lt-C~t.: l "Jsmj ,-:tue ~~::~t

élevé, le noyau occupant l~ quasl- totalité de

la cellule.

Chez le mouton, le pourt8ur ~ellulairc est

variable, mais les cellules ne sont pas SI

facilement différenciecs e~ peti ts ct grand~;

lymphocytes comme chez les bovins.SCHALM. (JG)

Un halo périnucléaire est [r2qucmment

observé. Le lymphocyte est une ccllulu mobile,

elle se déplace par étranglement du cytoplasme,

le noyau en avant avec une image de miroir r.:r:

main.

Le lymphocyte peut entrer ou sortir des

capillaires sanguins en s'insinuant par }cs

espaces endotheliaux on parle de diapédèse.

Il est à remarquer que dans Le

cytoplasme, on rencontre quelque fois des

granules éosinophiliques de taille et de nombre

variables d'une cellule à 'autre ou a

l'intérieur d'une même cellule. SCHALM (:J6 1 _

;

KELLY(20) -AKAKPO.(l)

Du point de vue fonctionnel, les

lymphocytes sont les vecteurs de la spécificité

immunologique ils rentent auss i bien dam:· '.c:

processus de l'immunité à médiaticr; cel1ulail'~:'

que dans celui à médiation humorale.

3 • 1 . 1 • 2. Les monocyt.es

Le monocyte est le plus grand des

leucocytes 15 à 25 ~m. Le noyau est en position

variable: il peut être central ou périphérique.

La forme est aussi variable: elle peut être en

forme de rein en cloche ou en fer à cheva l .
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dense avec un ou deux

avec

Le

des

cytoplasme est

mitochondries

abondant, basophile

et: de~, vacuo 1es. Le

monocyte est adhérent au support. Il est mc~ile

par sa membrane ondulante projetée ve~E

l'avant. C'est une cellule riche en lipide,

résistante à l'anoxie ct doude ~'un pouv0ir

phagocytaire.

3.1.2. Les leucocytes granuleux. ',=­

granulocytes.

Les granulocytes sont aussi déncmm~s

polynucléaires. Il ne s'agit pas de

polynucléaires "strito sensu", cette appelation

vient du fait que le noyau de ces cel~ulcs est

subdivisé en lobes réunis entre eux par des

ponts chromatinicns très tdnus pouvant sc

rompre donnant ainsi l'aspect d'une cellule

polynuclée.

Les leucocytes granuleux ou polynucléaires

regroupent :

- les polynucléaires basophiles

- les polynucléaires éosinophiles

- les polynucléaires neutrophiles.

La différenciation se fait. à l'a ide des

affini tés tinctoriales des granules contenues

dans le type cellulaire et la morphologie de la

cellule.

Cependant, sur le frottis la morphologie

cellulaire peut être modifiée par le phénomène

d'attraction hémoglobinique décrit pour la

première fois sur des ovins par DANTCHEY(6)

puis par AKAKPO(l) sur les bovins d'Afrique de

l'Ouest.
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Cette attraction hémoglobinique fait quo, toute

cellule dépourvue d' hémoglobine, lorsqu'elle

entre en contact avec une ce]] ule qui en est

pourvue, tend à se rapprocher étroi tement de

celle-ci et m6mc a s'y incruster partiellemenL

et subir de

morphologiques.

ce fait des modifications

3.2.1. Les polynucléaire bas_QILhiles

Les granulocytes basophiles sont des

cellules rares, on en compte l pour 200 a 400

leucocytes. La taille, plus petite que celle

des neutrophiles et des éosinophiles, est de 2

à 12 ~m. Le noyau est irrégulier peu colorablc

en forme de fer à cheval ou en feuille d0

trèfle.

Le cytoplasme est basophile et contient

moins de granules que les neutrophiles et les

éosinophiles mais, elles sont plus volumineuses

et peuvent même cacher le noyau . Lc~~

granulocytes basophiles sont colorés en violet

foncé par le MAYGRUNWALD-GIEMSA et en rouge

violacé par le bleu de méthylène. Les granules

sont solubles dans l'eau et ont une propriété

métachromatique. Cette métachromasie est due à

la présence de muccopolyssacharides.

Chez le mouton, la membrane peut être

irrégulière comme si elle est projetée entre

les espaces érythrocytaires.

Les basophiles, du point de vue

fonctionnel, sont assimilables aux mastocytes.

Les granules contiennent de l'histamine et de

l'héparine libérées dans tout foyer

inflammatoire et ont respectivement pour role

la vasodilation et l'incoagulabilité du mileu.

Les basophiles captent leE immunoglobuline!'.: E:
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et libérent en pré~ence de l'~llerqbne Les

médiateurs de l'hypcrscnsibilite immédiate.

Sur un frottis de sang, l/éosinophiJ~

est plus grand que Le ncutropi .Le J (1 ;~

l7~m(moyenne l4~m) Le noyau compte peu de lobes

et en général le noyau est bilobé ou trilobé,

la chromatine est peu dense.

Le cytoplasme légèrement basophile

contient des granulation~~ acidcphi] cs

uniformes, ovoïdes et réfringeants de couleur

rose-orangée.

Les éosinophiles apparaissent surtout dans les

états de sensibilisation de L'organisme

attirées par l'histamine.

Les granules contiennent des enzymes. Grâce à

celles-c i ils c!étruisent le~,; comp l excc, immuns

formés.SCHALM (36).

3.2.3. Les granulocytes nç_\J.trophiles

Dans le sang frais, le neutroph i le

apparait sphérique avec un diamètre d'environ 7

~m. Sur un frottis, la cellule apparait écrasée

de 10 à 12 ~m. Les ponts chrornati.nicw; peuvent

se rompre et donner l'aspect d'une ~ellule avec

plusieurs noyaux.

Le nombre de lobe est variable, deux

lobes chez les neutrophiles imrnature~ jusqu'à

cinq chez les neutrophiles matures. La

variation du nombre de lobes nucléaires permet

d'établir la formule ou courbe d'ARNETH ~u]

détermine le pourcentage des différentc~

catégories de neutrophiles. Cette courbe peu'C.

être soit déviée à gauche dans les 3. f fecti cn~;

purulentes, ceci veut dire que les défenses Je:
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l'organisme sont en pleine

a beaucoup de neutrophiles

est déviée à droite et par

diminution des défenses de

activité et qu'il

i,mrnaturcf~ t.;()J. t ~l. .,! ()

consequent

l'organisme, commr

dans le cas de l'anémie pernicieuse.

En général la courbe normale se situe à un pi~

à 3 lobes.

Dans certains neutrophi les, l'un dc~;

lobes présente un petit nodule qui est une

sorte de satellite nucléaire que: l'on appelle

corps ou corpuscule de Bar présent dan~:' 2 ,e

pour cent. des neutrophiles de la femelle.

Cet élément sert de diagnose dans les

phénomènes d'intersexualité, il semble en effet

qu'il soit un des chromosomes sexuels.

Le cytoplasme de la cellule est

faiblement acidophile contenant dos

granulations neutrophiles que l'on appelle

cObunément les granulations lI eps ilon ll
•

C'est une cellule mobile par émission de

pseudopodes à partir du cytoplasme. Ce

déplacement ne s'effectue que ~;ur un support

par exemple lec, fibret; du tissu conjonctif, 1.21

cellule peut traverser Id paroi mince des

capi llaires sangu ins ct ce déplacement obé i t "

un certain chimiotactisme dG soit a des toxlnes

d'origines bactériennes Boi·t a des leucoto>:lnc~::

partjcules

sécrétion

dedOLICLe neutrophile est aussi

phagocytose surtout pour les

étrangères de peti tes tai Iles et. de

d'enzymes protéolytiques.

Le neutrophile, en définitive, grâce 'i

son déplacement par un mouvement amibcj~de, ,;3

diapédèse, son pouvoir phagocytaire ct ~ la

sécrétion d'enzymes, est un agent antixénique
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car intervenant dans la défe~se antimicrobien~c

au niveau du sang.

2è partie De lf.L .d~teJ::"l'D,ingti.9nu__ug~

1 'hématocrite« de la formule leucocytaire__ et gç

1 'hématoscopie parasi ta;Lr~__ chez les . brebj.~_

Djallonké

Dans le processus de détermination de la

formule leucocytaire, de la valeur de

l'hématocrite et de l'hématoscopie parasitaire

des ovins Djallonké dans la zone de Kolda, nous

avons réalisé deux prélèvem(~nts de sang ~_ ' :.ll-:

en saison des pluies Septembre Octobre,

l'autre en saison sèche Février-Mars.

Ces prélèvements de sang ont été réal isés sur

des brebis Djallonké âgées d'un an au moins.

Notre but est d'apprécier les variations

de la formule leucocytaire et de l'hématocrite

en foncion de la saison et de l'hémoparasitisme

mais aussi de déterminer les variations de ces

paramètres en fonction de l'état sanitaire des

animaux.

1. Les méthodes de prélèvements.

La méthode de prélè~vement généralement

utilisée pour l'établissement de la formule

leucocytaire et de l'hématocrite consiste è

recueillir du sang périphérique. Le sang

périphérique est obtenu chez le mouton par

ponction des vaisseaux capillaires de

l'oreille, de l'extrêmité des patteo:.", ou de la

queue.

Le sang veineux, le plus souvent

recueilli sur un anticoagulant est aussi

employé lorsqu'on a un grand nombre d'animaux à
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traiter ou lorsqu'un échantillon unique doit

servir à plusieurs manipula'tions. MURRAY ct

coll 1983. (25 )

La détermination des normes de formule

leucocytaire et d'hématocrite se fait à partir

de prélèvements en série. La r6alisation de cc~

séries de prélèvements nous a fai t rencontrer

des difficultés liées au mode d'entretien des

animaux sur les sites d'élevages à savoir :

divagation sur les pâturages en salson

sèche

- mise au piquet de mani6re éparse en saison

des pluies,

et des difficultés d'ordre lcgistiques liées au

transport des prélèvements vers le laboratoire

de la station du CRZ sur des distances de 8 km

en moyenne.

Dans ce contexte il nous fallait choisir une

méthode de prélèvement appropriée,

faisabilité aisée et dont l'exploitation peut

être différée sans inconvénient.s sur la

fiabilité des résultats.

1.1. Le sang capillaire

Le sang capillaire est obtenu chez le

mouton au niveau de la veine auriculaire par

ponction ou par légère section des vaisseaux

aboutissant au niveau de la pointe de

l'oreille. Après élimination de la première

goutte, le sang est recueilli directement sur

un tube capillaire pour la détermination

ultérieure de l'hématocrite. Une goutte est

recueillie directement sur une lame porte-objet

pour la confection du frottis.
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C'est une méthode qui nécessite l'ad jonction

d'anticoagulant pour éviter la coagulation du

sang dans le tube capillaire.

Aussi les tubes capillaires sont-ils enduit,

par leur face interne, d'un anticoagulant comme

l'héparine.

C'est une méthode simple, pratique et ~res

économique. Néanmoins elle présente une ser le?

d'inconvénients non négligeables à savoir

- la fragilité des tubes capillaires

- les réactions intempestives de l'animal dU

moment du remplissage du tube. Cette réacti on

engendre une bulle d'air qui peut persister

même après la centrifugation, faussant ainsJ la

valeur de l'hématocrite lue

- des débris cutanés provenant de la section

ou de la ponction peuvent fausser les résultats

et compliquer la reconnaissance des cellules

sur le frottis

la technique de prise de sang capi 11a ir e

est une opération délicate surtout lorsqu'on la

réalise pour la première fois.

1.2. Le sang veineux

Le prélèvement de sang veineux se fait

par ponction de la veine jugulaire et le sang

est récolté dans un tube sec, propre, sous vicie

et contenant un anticoagulant.

Les aiguilles doivent ètre stériles et

utilisées à raison d'une aiguille par animal

pour éviter les phénomènes de contamination.

La ponction veineuse, avec une bonne contention

est facile et rapide mais moins économique que

la première. Elle permet, outre de récolter une

quantité de sang suffisante pour les différents

examens hématologiques, la conservation
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relativement longue des échantillons mais aUSSl

de répéter les opérations.

La ponction veineuse présente néanmoins un

inconvénient majeur à f~avoir le stre~~sjc la

prise de sang.

1.3. Le choix de la méthode

Pour des raisons purement pratiques et

techniques nous avons utilisé les deux methcdes

de prélèvement.

Ainsi en saison des pluies nous avons utilisé

le sang veineux et en saison sèche nous avonf­

réalisé nos prélèvements à partir du sang

capillaire.

Précisons que,selon MURRAY et coll.1983 (25),

cela ne modifie en rien la fiabilité de~

résultats de l'hématocrite et de la formule

leucocytaire. Pour la recherche de parasite~

sur les frottis 1 le sang périphérique s' av;:,rc:

de 20 pour cent plus sensibles QU0

l'échantillon jugulaire surtout pour 13

détection des trypanosomes

2. La réalisation du frottis

Nous avons utilisé au cours ~jcs

expériences des lames de dimensions 76 x 26 m~

environ à bords rodés et plages dépolies,

prêtes à l'emploi.

Pour réaliser le frottis de sang nous

recueillons une goutte fra îche de sang à 1 cm

de l'extrêmité d'une lame tenue à l'horizontale

entre le pouce et l'index de la main gauche par

ses bords latéraux.

Une seconde lame tenue par ses bords

longitudinaux est posées par un de ses bDn~:--
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latéraux à 1 mm environ devant la goutte de

sang.

Un mouvement léger vert le dôme de cette goutte

permet de la coapter et de l'étendre le long de

l'angle de contact entre les 2 lames.

Les deux lames formant un angle diède de 45
0

degrés environ,la goutte ost étalée par un

mouvement régulier de translation de la seconde

lame (celle de dessus) sur la première, vers

l'autre extrêmité.

Sur le frottis ainsi obtenu les globules rouges

ne sont pas superposés et le frottis s'arrête

avant l'extrêmité de la lame en formant la

"queue" du frottis.

La coloration des frottis

Pour l'établissement de la formule

leucocytaire et de l 'hématoscopie parasitaire

nous avons coloré nos frottis par la méthode de

coloration RAI, 555. C'est une méthode de

coloration panoptique qui est composée de 3

solutions :

- le fixateur RAL 555 solution

l'éosine RAL 555 solution ~

- le bleu de méthylène RAL 555 solution 3

La technique de coloration est la suivante :

plonger la lame 5 fois dans la solution

1. La plongée dure une seconde et l' intervall e

de temps entre les plongées est aussi d'une

seconde

laisser égouter sur papier filtre

- plonger la lame dans la solution 2 avec le

même procédé que dans la solution l

- laisser égouter l'excédent de colorant sur

papier filtre
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- plonger la lame dans la E;c,l ution -,' ~~\lCC ~ (;

même procédé que dans les solutions précédentes

- laver rapidement à l'eau déminéralisée

laisser sécher la lame en position

verticale.

c'est une méthode à la fois slmple, pratique.

rapide et tr~s fiable mais cependant d6licat~.

La qualité de la coloration dépend, en cffct.,

du temps mis entre la derni~re plonge0 dans la

solution 3 et le rinçage de la lame. Un rinçaoe

qui intervient apres

entre la solution J et

une minute de contact

le frottis entrainclne

forte coloration des éléments

pouvant ainsi masquer

éosinophilique.

sanguins en bleu

Les solutions pr6s(~ntent une toxicLt~

aussi bien par inhalation par ingestion que par

contact avec la peau, les yeux ou les muqueuses

le fixateur est facilement inflammable.

Soulignon~;, cependant, que le temps de

coloration d'après les indications du fabricant

n'est pas le meme pour l' établ issement. de la

formule leucocytaire et de l'hématosopie

parasitaire. En effet le temps de plongée dans

la solution 2, lors de l'h6matoscopic

parasitaire, est de l à 2 minutes.

Pour des raisons de commodité ct d'économie

nous avons uti li s6 dans de

expériences, le même temps de coloration 3

savoir, 5 secondes dans chaque solution ce qUl

n'a nullement entravé Les recherches je

parasites sur le frottis.
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3è partie De la détgrmination dç J_~·_J;~J~_a.1:

sanitaire indJviduel 9cs__9\cj-mL tçJ~_çllg.§

Djallonké dans la zone de KoJdq

Parallèlement aux investigations

hématologiques nous avons essayé de d6tcrmincr,

sinon de donner une idée de l'état d'embonpoint

des femelles Djallonké dans la zone de Kclda.

Cette motivation a pour objectifs :

- d'apprécier les variations de l'hématocrIte

par rapport à la corupulence des animaux,

de voir les relations qui existent cntre'

sanitaire et la formule leucocytaire le

l'animal.

Le facteur qui nous a permis d'avoir une idee

de l'état d'embonpoint des animaux est la note

d'état.

1. La note d'état

1.1. Définition de la note d'état

La note d'état peut ètre déf inie ~:;()::;[,:c

étant une valeur chiffrée dE: la corpulenccH

l'animal.

1.2. Principe d'estimation

Le principe est base sur les cri terc~­

morphologiques externes qUl reflètent l'6t~t

d'embonpoint des animaux.

C'est sur une race ovine "SCOTISH Blac1\:- f acc~ li

Ces auteurs ont proposé

a à. 5 c'est à dire de

en Grande-Bretagne que

notation ont été fait

RUSSEL et coll en 1969.

une échelle allant de

les premièrs essai~:.

selon RICHARD(3ü~ V'. '.:;- y
~., , ~ .;.
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plus maigre à l'état

furent reprises par

le plu~,' gra~;.

] 'ISR1\ ,jans . n

cadre de la détermination des notes d'état (jc~s

moutons peul-peul et w.'lral~ au Sencgal.

Dans le cadre de notre: etude nou~~ nous

sommes inspirés de cet':e cchellc pour

déterminer la note d'état des femelles

Djallonké sur lesquelles ont porté notre étude.

1.3. Système de notation

La note d'état doit refléter l'abondance

des masses musculaires de l'animal. La notation

se fera exclusivement par palpation de

l'animal, car les poils peuvent masquer des

différences importantes d'état. La palpation sc

fait au niveau des vertèbres lombairc~::, où les

apophyses

mamilaircs,

cpineuse, transverses ~t

sont très facilement palpées .'llnS]

que les masses musculaires ct de juger de leur

importance.

Nous avons cependant apporter certaines

nuances à la note principale en y mettant un

plus (+) ou un moins (-) ceci signifiant

respectivement par excès ou par défaut.

1.4. Intérêts des notes d'état

Les notes d'état permettent la mise en

évidence, néanmoins relatives des réserves

corporelles des animaux. En effet 1 RUSSEL ct

coll ont établi , selon l'auteur, une relation

étroite entre le pourcentage de lipides dans le

corps vide et la note d'état, de ce fait à Ld

note 1 correspond une teneur en graisse de 11,4
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pour cent, à la note 3 correspond une teneur

voisine de 28,8 p cent.

Des études réalisées en France, en

sytème transhumant et au Senégal ~ la ferme de

Sangalkam, ont en outre montré qu/il existe une

influence des variations d / état sur les taux

des différentes hormones de la reproduction et

une relation entre les notes d'état et le

rendement en viande, l/état général de

carcasse ,et la production laitière.

] .:>
.. ~

2. Etat sanitaire individuel ._.et__f.9rmY.1Q

leucocytaire

La formule leucocytaire peut présenter

les modifications suivantes

- modifications anormales du nombre total de

leucocytes soit dans le sens d/une leucocytose

ou d/une leucopenie

modifications soit du noyau des cellules

soit du cytoplasme de la cellule soit des deux

éléments à la fois.

-Les altérations formulaires peuvent provenir

aussi du fait d'une présence anormale de formes

immatures.

Du fait du rôle prépondérant des

cellules leucocytaires dans la défense de

l/organisme contre les affections bactériennes,

virales, parasitaires, toute modification de

l/état sanitaire normal se traduit par des

modifications hématologiques et

particulièrement des modifications de la

formule leucocytaire.

Il existe chez le mouton une variété de

maladies-virales ou bactériennes qui se

manifeste entre autre par des modifications de

la formule leucocytaire.
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Lors d' évolution des dominantes pathologiques

présentent dans les troupeaux de petits

ruminants de la Haute Casamance, les formules~

leucocytaires peuvent servir soit de typer 1 c

mode d'évolution de l'affection, soit d'en

faire le pronostic ou alors permettre

d'orienter les diagnostics de laboratoire ou

clinique.

2.1 La clavelée ou variole ovine

La clavelée est une maladie aigue due à

un virus et caractérisée par des erruptions

papuleuses de la peau et des muqueuses.

C'est une affection grave du fait des

complications. Ce qui fait de la clavelée la

variole animale la plus meurtrière.

La clavelée se rapproche fortement de la

variole humaine et de l'ectromélie de la souris

selon ROHRER( 32) dont elle diffère cependant

par l'aspect morphologique de l'exanthème.

Cliniquement après une semaine d'incubation la

température corporelle s'élève à 40°c voir

41,5c avec modification de l'état général.

Durant la phase d'état 1 survenant après l à 2

jours de fièvre il y a amélioration de l'état

général et apparition d'erruptions cutanées.

Pendant cette phase on assiste à une

leucocytose marquée 25 000 à 30 000 leucocytes

par ml, avec une neutrophilie de 60 à 70 pour

cent (les valeurs maximales sont atteintes lors

de l'extériorisation de l'exantheme) le taux

d'éosinophile selon ROHRER, H (33) diminue

alors que les globules rouges sont inchangés.
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2.2 La fièvre de la vallée du RIFT ~-'.V.R

La FVR ou hépatite enzootique est Llne

maladie infectieuse mais, chez le mouton, c'est

une zoonose non contagicuE,e, caractérisée pa r

une courte incubation, de la fièvre, dc~;

avortements et de l'hépatite ct elle est due 3

un virus du genre phlebovirus. JENSEN et SWIFT

(19 ).

Les modificaitons hématologiques

apparaissent au cours de la fièvre, tDU jC1U,:::

selon les mêmes auteur~-:' il s'agit :l'u;:c

leucopénic du fait d'une neutropénie.

Par contre pour FASS.FEHRI (14 il Y a ccrt~s

une leucopénie mais on peut déceler une

lymphopénie ct une neutropilic.

2.3 La fièvre à tigye Tick Borne .fQYQh

Maladie infectieuse clu mouton tr::însnli~'>c

par des tiques et caracté)~iséc après 4 j ..'

jours d'incubation par de l' hypcrthermlC_' Il ,­

42°C diminution de l'app~tit ct due 3 ~

présence de germe du genre Ehrlichia

appartenant à la famille des bartonellaceae c~

transmis par un tique du genre Ixodes.

Sur frottis de sang il Y cl augmentat i ();~ UCt'

neutrophiles et présence dc~ granulations iar:.:

les cellules de la lignée blanche.

Après il y a baisse graduelle de ~a

température 1 disparition ,ju germe dans .~c

frottis sanguin et neutropénie.

2.4 L'avortement enzooti.!I1b!.c de. la prebi~

c'est une infection duc a un germe du groupe je

chlamydia, certains auteurs parlent d'un agent

du groupe des psittacose-lymphogranulomato~c
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(ROHER, H) (32) qui possède une affinite

particul ière pour l' apparei l reproducteur des

ovins avec tendance aux affections latentes ct

qui provoquent l'avortement.

Lors d'infections naturelles les symptômes sont

peu prononcés ou même absents, quelques fois

l'appétit diminue, inappétance, légère

sécrétion vulvaire puis avortement.

Lors d'infections expérimentales après]

jours on assiste à une légère élevation de la

température qui revient à la normale au plu~~

tard 8 jours après l'infection.selon

ROHRER(32)il y a une leucopénie et une

lymphocytose. Car dans et autour des vaisseaux

du foie on note des amas granulomateux de

cell ules lymphoides, des prol iférations de

plasmocytes et une infiltration leucocytaire de

l'interstitium.

2.5 Peste des petits ruminants

classique

La peste chez le mouton est une maladie

contagieuse, caractérisée par fièvre-leucopénie

- rhinite - pharyngite érosive - entérocolique

et due au virus de la peste des petits

ruminants. C'est une maladie qui e~~t ~;cu

mortelle mais qui entraine des conséquences

6conomiques graves.

La leucopénie est en réalite une

lymphocytopénie car il y a nécrose des

lymphocytes.
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2.6 La maladie de la frontière: Border

Desease:BD

c'est une maladie infectieuse

contagieuse due à un virus de la fami Ile des

togaviridae et du genre pestivirus.

Sur des agneaux sains et adultes

L'infection générale du mouton par le

virus BD conduit à une maladie inapparente

seulement on note une légère hyperthermie ct

une diarrhée sans conséquence économique.

L'infection par une souche hypervirulente

dans un effectif pleinement réceptif conduit à

des résultats plus dramatiques avec un syndrome

leucopénie-entérocolite.

outre les maladies infectieuses il y a toute

une série de maladies parasitaire ou

métabolique qui se traduisent entre autres par

une modification de la formule sanguine c'est

le cas de

2.7 La fasciolose - la distomatosc.

c'est une cholangite chronique et une

inflammation du parenchyme hépatique sc

traduisant par une perte de poids,de l'anémie

et de l'éosinophilie due à des trématodes du

genre fasciola et dicrocolium.

outre les affections parasitaires-bactériennes­

virales ou métabolique, la formule leucocytaire

peut être modifiée par les facteurs non

infectieux tels que le stress souvent associé à

une neutrophilie ainsi que l'exercice physique

violent, la douleur ou la peur et selon KELLY
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(20) l'exposition aux froids particulièrement

rigoureux.
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IIIè CHAPITRE: Résultats et discussions

Nos investigations ont porté,

comme annoncé dans la IIè partie, sur la

détermination des normes de l'hématocrite et de

la formule leucocytaire des brebis Djallonké,

dans la région de Kolda. Par ailleurs, nous

avons essayé de déterminer les variations du

paramètre- hématocrite en fonction:

· de la saison,

· de la note d'état,

· de l'état sanitaire,

· et du mode de conduite du troupeau,

-.et
fonction:

de la formule leucocytaire en

· de la saison

. et de l'état sanitaire des animaux.

Les prélèvements ont été effectués ~ne

part, durant la saison ~ pluies (au mois d~

Septembre 1990) -.ur 159 animaux ét d' autre

part, pendant la saison sèche (fin Février, mi-

Mars 1991) sur 193 animaux.

soulignons que 48,5 pour cent des

animaux, sur lesquels le travail a été mené en

saison des pluies, ont été prélevés à nouveau
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en saison sèche. Entre les deux séries de

prélévements, diverses actions prophylactiques

et thérapeutiques ont été menées par Je

programme chargé de la production et des

pathologies des petits ruminants à Kolda.

Ainsi:

- 95,73 pour cent des animaux ont

été vaccinés contre la peste des petits

ruminants et la pasteurellose ;

déparasités

l'EXHELM*,

- 100 pour cent des animaux ont été

soit par l'IVOMEC*, soit à

les agents vétérinaires se

rendent, une fois par semaine, dans chaque

village pour contrôler l'état sanitaire des

animaux et éventuellement soigner les malades.

Au cours de nos· investigations,

nous avons trouvé des hémoparasites sur les

frottis réalisés en saison des pluies.

La prévalence de ces hémoparasites se

présente comme suit

Anaplasme centrale

Theilleria sp

12,55

1,88

Trypanosoma brucei et vivax 1,88
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Anaplasme+Theilleria 3,14

En saison

n'avons pas trouvé

frottis réalisés.

sèche par contre,

d'hémoparasites sur

nous

les

Dans cette IIIè partie nous

étudierons successivement:

les résultats généraux de

l'hématocrite en fonction de la saison

les variations de la valeur de

l'hématocrite en fonction

• de la note d'état

• de l'état sanitaire

• du mode de conduite du troupeau

- les résultats généraux de la formule

leucocytaire en fonction de la saison

sanitaire.

la variation suivant l'état

Nous terminerons cette partie

par l'étude des caractères morphologiques des

leucocytes sanguins chez la brebis Djallonké.

Auparavant, nous ferons un

bref rappel des paramètres'.' statistiques que
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nous avons utilisés tout au long du traitement

des données recueillies.

La gestion des données à été faite sur

le logiciel Lisa de Francillon et coll. (15)
1. Rappel des paramètres statistiques

1.1. La moyenne d'un échantillon

La moyenne est définie, comme

un indicateur de tendance centrale permettant

de résumer une série de mesures, d'un caractère

quantitatif, faites sur des individus

appartenant à une certaine population

statistique Bernard et coll(3).

La moyenne X se détermine par la

formule suivante

X = Xl + X2 + ..... + Xn avec

xl valeur de la mesure de la 1ère

modalité

n taille de l'échantillon

.1. 2. L'écart type de l'échantillon

L'écart type est un indicateur

de dispersion égal à la moyenne de la série des

écarts des valeurs d'un caractère quantitatif

attaché à des individus d'une certaine

population statistique par rapport à la moyenne

(3 ).
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si xi désigne la valeur de la

1ère modalité du caractère étudié et si n

représente la taille de cet échantillon l'écart

typ~ Etes OJjserv«tiol'S X\)àut

1.3. La variance'd'un échantillon

La variance ~st un indicateur

de dispersion égale au carré de l'écart type

v = S2 = l/n (xi - X)2

1.4. Test de différence entre 2

moyennes.

" Soient Xl et X2, les moyennes

d'échantillons obtenues sur les échantillons de

grande taille nI et n2, tirés de populations de

moyenne ~l et ~2 d'écarts-types fl et f2

respectivement.

considérons l'hypothèse nulle qU'il n'y

a pas de différences entres deux populations,

c'est à dire que ~l = ~2.

La distribution des différences de

moyennes est approximativement normale avec une

moyenne et un écart-type qui s'expriment

~xl-x2 == 0

donc fxl-x2 = V fI/nI + f2/n2

En utilisant la variable réduite,
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Z --. .

o z - xl - x2/fx1-x2

,1

1;:
f ." (',
r
, '

Pour tester l'hypothèse nulle Ho que

les L moyennes sont égales, nous utiliserons la

vdr-i.able Z, puis au moyen d'un test bilatéral

nous accepterions Ho au niveau 0,05 si

1,96 < Z < 1,96

autrement nou~ la rejeterions

Le niveau 0,05 est dit niveau de

Sli.jnj, fication du test, autrement dit en

\

ji,lU . nant une procéd'Jre de test dl hypothèse

(," i t ci-dessus) cela. signifie que nous avons

5 ~~fanc:es sur 100 de Li rejeter alors qu'elle

de" c:iL t être acceptée! Cl est à dire que nous

., MURf<AY et coll ( 26) .
, ,

d' ; cL,

sû~cs à 95~ d'avoir pris la bonne

, "
l'OUS d,h:;ons dans un tel cas que

l' 'lJot!:i::se a été rE.jeté sur la base d'un
n,'(-ciu cl,~ siqnific<ltian de 5%, ce qui signifie
q,~~: La probabilité q1..:'0 nnus ayons cOinmis une
e}"'~ur est de O,C~.

et .les tréquencec

d i "~c:Lal, :::.L!..ons de grands
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p2. Considérons l'hypothèse nulle qu'il n'y ait

aucune différence entre les fréquences des

populations, c'est à dire que Pl = P2 et que

les échantillons soient par conséquent, tirés

effectivement de la même population.

La distribution d'échantillonnage des

fréquences est approximativern,ent normale avec

une moyenne et un écart-type qui s'expriment

j,LP1-P2 = 0

donc fp1-p2 = p(l-p) (1/n1+1/n2)

où p = n1P1 + n2 P2/n1+n2 est une

estimation de la fréquence de la population.

La variable réduite est:

Z = Pl - P2 - O/fp1 - p2

Z = P1-P2/fp1-p2

Nous pouvons tester les différences

observées à un niveau de signification

approprié et par conséquent tester l'hypothèse

nulle.

1.6 Différences

échantillons petits.

de moyennes pour

taille

Supposons

nI et n2

que

soient

deux échantillons de

tirés de populations

normales dont les écart-types sont égaux, c'est
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à dire f1 = f2. Supposons de plus que xl, x2 et

Sl, S2 soient, respectivement les moyennes et

les écarts-types de ces deux échantillons.

Pour tester l'hypothèse Ho que les

échantillons proviennent de la même population

(c'est à dire ~1 = ~2 aussi bien que F1 = F2).

Nous utilisons la variable que donne

l'expression:

T = Xl - X2/f l/nl+ 1/n2

où f = n1.S1 + n2.S2/n1+n2- 2

T est distribué en strudent avec

v = nl+ n2 - 2 degrés de liberté

2
8

) L'hématocrite

L'hématocrite exprime en

pourcentage, le volume globulaire dans la masse

sanguine totale.

Nous l'avons mesurée sur les

brebis Djallonké en saison de,s pluies avec du

sang jugulaire et pendant la saison sèche nous

avons effectué les prélèvements au niveau de

l'oreille en recueillant le sang directement

dans un tube capillaire.
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Toutes les lectures ont été faites avec

un tube capillaire à microhématocrite à l'aide

d'une échelle de lecture.

Nous rapporterons successivement

les résultats généraux par saison et les

variations de la valeur de l'hématocrite

suivant la note d'état, l'état sanitaire et le

mode de conduite du troupeau.

2.1. Résultats généraux suivant la

saison

Les tableaux 3 et 4 ci-dessous

indiquent les moyennes générales des valeurs de

l'hématocrite en fonction de la saison et

l'histogramme 2 montre la répartition de la

population par classe d'hématocrite.

Tableau 3 : Résultats généraux de la valeur de
l'hématocrite selon la saison

Saison des pluies

1Effectif 159

24,71Moyenne '--i"

Ecart-type 4,86

Valeur minimale 14

Valeur maximale 36

Limite inférieur 95% 23,94
1

Limite supérieur 95% = 25,48 J
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Tableau 4

Sai.son sèche

Effectif 193

Moyenne 30,68

Ecart-type 4,61

Valeur minimale 19

---lValeur maximale 47
1

Limite inférieur 95%
1-
1

Limite supérieur 95% -
1

0,05

Valeur rédui te Z 11, 7 au niveau

L'analyse des moyennes nous révèle

une différence très significative entre la

valeur de l'hématocrite pendant la saison des

pluies et celle pendant la saison sèche.

La comparaison des résultats avec ceux

de GUEYE et coll (16 dont les résultats sont

consignés dans le tableau 5 révèle une

différence

saisons.

significative entre les mêmes

Cependant, la variable réduite Z est

plus faible lors de la comparaison entre les 2
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saisons des pluies (Z = 2,19) qu'entre les deux

saisons sèche (Z = 5,18).

Autrement dit la différence des

moyennes est beaucoup plus significative entre

les 2 saisons des pluies qu'entre les 2 saisons

sèche, ceci à un niveau de signif ication de

0,05.

soulignons que dans leur cas, il n y a

pas différence significative entre les moyennes

des échantillons Z = 1,89.
Tableau 5 et 6 : Valeurs moyennes de l'hématocrit.-e ch~~_J.es

animaux adultes apparamment ~ain

_____J

PlUiesl

5

son de

6,4

30,7

40,96

Fin de sai

Effectif 21

Moyenne

Ecart

Variance

tableau 6

5,3

31,8

28,09 \
--~

189

----------\
saison sèche ,=fFin de

Effectif 1

Moyenne

Ecart

Variance
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Tableau 7 : Distribution de la population en saison des pluies

Classe Limite supérieure Effectif pourcentage % cumulé

1 14 4 2,52 2,52

2 15 1 0,63 3,14

3 16 2 1,26 4,40
--

4 17 4 2,52 6,92
--

5 18 7 4,40 Il,32

~6 19 3 1,89 13,21

20 Il 6,92 20,137

8 21 12 7,55 27,67
._-

9 22 10 6,29 33,96
--

10 23 15 9,43 43,40

11 24 13 8,18 51,5~

1

12 25 14 8,81 60,38
--

13 26 14 8,81 69,18

14 27 5 3,14 72,33

15 28 4 2,52 74,84

16 29 13 8,18 83,02 1

17 30 12 7,55 90,57

18 31 3 1,89 92,45

19 32 4 2,52 94,97

-1
20 33 3 1,89 96,86 1

- --~. ~
21 34 1 0,63 97,48 1

i
--1

22 35 3 1,89 ; 99,37 1
1

\100.00 j23 36 1 0,63
1



Tableau 8
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Distribution de la population en sai.sQIL_~~..Çl1~

Classe Limite

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Il

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

- ~-1
30 31 16,06 54,40 1

...-)
31 14 7,25 61,66 1

--~
32 Il 5,70 67,36 i

---1
33 12 6,22 73,58 !

. _.-j

34 9 4,66 i 78,24 1
;

----._-_.

1

_.-.~.---J
35 17 8,81 87,0~

-'-~-- . -,---_.. -
,

--\
36 7 3,63 90,61 i

1--c--------1
37 5 2,59 93,26

~
38 2 1,04 94,30 i

1
- ._.----i

39 6 i 3,11 97,41

( ----
41 1 0,52

, 97,93
- ._------J

1
\

42 3 l,55 99,48
---- ----J

47 l 0,52 , 100 ,00



Tableau)( 9 e.t 10: Répartitian
d'hématocrite

suivant la saison

66

par classes des valeurs

Saison des pluies
·-----i

1

~----~Classe Limite supérieure Effectif Pourcent % cumul:~

10-15 15 5 3,14 3,14 1
1

---"1

15-20 20 26 16,35 19,50 1
1

-120-25 25 62 38,99 58,49
1

25-30 30 48 30,19 88,68
1

!
30-35 35 17 10,69 99,37 ,

1
1-·-1

35-40 40 1 0,63 100,00 1

~
40-45 45 0 - -- !

-- -----.---- ----1
45-50 50 ° - - 1_____________J

Tableau 10

Saison sèche

Classe Limite supérieure Effectif Pourcent

10- 15 15 0 0,00

15 -20 20 3 1,55

20- 25 25 20 10,36
--1------

25 -30 30 82 42,49
--1------

30-35 35 63 -t'2'64
. ---

35- 40 40 20 10,36
-

40- 45 45 4 =t 2,07---_.._-
45 -50 50 1 0,52

1
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L'examen de haut en bas, du tableau

8, de la colonne des pourcentages indique que

6,22 % des animaux ont une moyenne

d'hématocrite inférieure à 24% et que 48,22 %

ont une moyenne d'hématocrite comprise

entre 27 et 31 %.

Tandis que dans le tableau 7 les

distributions sont d'un autre ordre:

- 43,40 % des animaux ont une moyenne

d'hématocrite inférieure à 24 alors que

seulement 23,28 % des animaux présentent une

moyenne d'hématocrite comprise entre 27 et 31.

Le pourcentage d'animaux ayant une

valeur d'hématocrite faible est plus élevé en

saison des pluies qu'en saison sèche.

La comparaison entre les moyennes des

valeurs de l'hématocrite mesurées par GUEYE et

coll donne une variable réduite Z = 0,64; ce

qui signifie, qu'au niveau 0,05 la différence

entre les deux moyennes n'est pas significative

et que l'écart observé es1: dû à une erreur

d'échantillonnage.
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2.2. Variation de l'hématocrite selon la note d'état

Les tableaux Il et 12 indiquent les

variations de la valeur de l'hématocrite, pour

chaque saison, en fonction de la note d'état.

Tableau n- 11 : Variation hématocrite suivant la note d'état

Saison

Note 1

des pluies 1

Effectif 79

Moyenne 21,59 27,35 33,00 1

Ecart type 3,32 3,57 2,00

12,74II,02Variance 4,00
!

1L- --'-- -J.. ..L-. -'

Tableau 12
--,

Saison sèche i
1

---j
Note 1 Note 2 Note 3 j

Effectif 40 91 57 1

1

Moyenne 26,82 30,42 33,91
1--f-

Ecart type 3,73 3.,66 i3,88 1

15,O~Variance 13,91 13,39

1 1

Les tablE~aux 13 et 14

indiquent les différentes valeurs de la

variable réduite obtenue par les comparaisons
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entre les notes d'état par saison d'une part,

(13) et entre les deux saisons ct' autre part

(~leau 13 : Variable réduite Z inter-saison

Saison des pluies

Note 1 Note 2 Note 3

Note 1 7,47 S 0,69 NS 4,7 NS
f-------+------+-----+------I
Note 2

Note 3

16,66S 4,95 S 0,87 NS

19,55S 13,66 S 0,52 NS

Tableau 14 Variable réduite Z intra-saison

Saison des pluies

Note 1 Note 2 Note }

Note 1 111111 9,44 S 3,52 NS

Note 2 111//11 1,64 S

Note 3 1111111

Tableau 15

S

Note 1

Note 2

Note 3

significati

Saison :5èche
1

Note 1 Note 2 Note 31
1
1

._----
11111 5,14 S 9,08 S

1111111 5?45 S

1=J
NS : non significatif
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Les tests de différence de

moyenne que nous avons effectué au niveau 0,05

sont regroupés dans les tableaux 14 et 13 dans

le tableau 13 (inter saison) et dans le tableau

14 (intra-saison) il en résulte que, plus les

animaux différent par l

leur note d'état plus, la valeur

moyenne de leur hématocrite est, différente.

Autrement dit c'est comme s'il

y avait une optimisation de la valeur de

l'hématocrite lorsque l'état d'entretien est

excellent.

Les tableaux n 16, 17, 18 et les

histogrammes 2, 3, 4 montrent la distribution

de la population suivant la note d' état des

animaux pour chaque saison.

Tableau 16 Not:e 1

Saison sèche

cumulelClasse Effectif pourcent %
._-

10-15 0 0 0
--

15-20 2 3,7 3,7

20-25 13 24,07 27,77
--

25-30 32 59,26 87,04

30-35 7 12,96 100,00

35-40



H,";)tc Cj("o.\"'l"\,,,,,,,,~ Variation de l'hématocrite
selon note d'état

v
c:.:-~

Pourcentage d'individus par classe

80

60

40

20

o~
~~~ .. ~ ~~~_ .. ~ =-

25-30 30-35 35-40 40-45 45-50
- --- -------- --- ----._-"._------- - - - ----- ---- --

Note d'état3 saison1 11,11 77,78 11,11

Note d'état3 saison2 28,07 47,37 17,54 5,26 1,75
-- ----- ----

Répartition des classes d'hématocrite
-~ --- -----------,---------~._-------------~----------------------""

~ Note d'état3 saison1 ~ Note d'état3 saison2

Kolda90/91



,",,~te~t().''\'\M'" Variation de l'hématocrite
selon la note d'état

Pourcentage d'individus par classe

15-20 20-25 25-30' 30-35 1 35-40

Note d'état2 saison1

Note d'état2 saison2 °°
3,7

o
24,07

7,69

59,26

48,35

---._._~._--- -r-----

12,96 0

32,97 10,99

Répartition des classes d'hématocrite

~ Note d'état2 saison1 ~ Note d'état2 saison2

Kolda90/91 saison des pluies (saisonHet
saison sèche (saison2)
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Tableau 17

1
----1
le. :
--i

1

Saison des pluies
--.------~-~--------

Classe Eff~ctif Pourcent % c~~~_

~- 6,33 1 6,33.>
--f------

22 27,85 34,18

43 54,43 88,61

9 11,39 100,00
-

Tableau 18 Note 2

Saison sèche

cumule ~Classe Effectif Pourcent %
------1

10-15 0 0 ° ~-

15-20 0,00 0,00

20-25 7 7,69 7,69

25-30 44 48,35 56,04

30-35 30 32,97 89,01 1
1

--1
35-40 10 10,99 100 ~

Tableau 19

Saison des pluies 1
Classe Effectif Pourcent % cumule ~

5 6,33 6,33
--

22 27,85 34,18

43 54,43 88,61 ,
-

19 11,39j 100,00 i

9 100,00 -j11,39
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Tableau 20 Note 3

--------"------'"-,,
Saison sèche i

Classe Effectif Pourcent % c~mule1
25-30 16 28,07 28,07

30-35 27 47,37 75,44

35-40 9 17,54 92,98

40-45 3 5,26 98,24

45-40 1 1,76 100,00

Tableau 21

-1

Saison des pluies
,

Classe Effectif Pourcent % cumule.

1 Il,11 Il,11

7 77,78 88,89

1 Il,11 100,00 1
i

-1
1

1

\
1___J

L'observation des différents tableaux

(10, 11, 12) indique l'amélioration de l'état

corporel des animaux. En effet 30 p cent de

l'échantillon de saison sèche ont une note

d'état égale à 3 contre 6,33 p cent en saison

des pluies.

De plus la distribution de

l'effectif est relativement uniforme en saison
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sèche contrairement en saison des pluies, ou.

le maximum est obtenu à la note 1.

La distribution des populations par

classe suit une loi relativement normale sauf

en saison sèche à la note 3 où il y a une

dispersion de l'effectif au sein des classes

d'hématocrite définies.

2.3. Variation de la valeur de l'hématocrite
en fonction de l'état sanitaire

Le tableau n 22 ci-dessous

indique la variation de l' hématocri te suivant

l'état sanitaire des animaux en saison des

pluies.

22.
---_.~

36 i
--_._-----_._-_._._-_._.-_._- ..__._-~

2,54 significatif 1

_ •••_ •• •.. '_' __._'0" __ ' • _._.__J

I---------~·_--· -_·_---·_·-1

-t-- APparaments_~_~_~.ns~

1 125 .
_._--~

25,08 i
.--------~~----... --..-.-----.... --.- ··----1

4,55 J
---_._.._ .._---_.__. -------,. _._ ....~-~-_.- ~.._._,_._.-

;

Malades i

Effectif 31
- ------i--

Moyenne 22,51

Ecart-type 5,15

Minimum 14,00

Maximum 33,00 )
L-

Valeur de la variable réduite '7
ù

._._--

Au niveau 0,05 la différence

des moyennes et significatives l'écart observe

entre les deux groupes d'animaux est donc

normal.
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Les tableaux n° 23, 24 et l'histogramme

5 indiquent la distribution des 2 populations.

Tableau 23

Tableau 24

i

~c~~~e~j
1 l,50 !-r--------------1

1 15,20 :
+-------- ------1
! 57,60 :

--t------- -------·-i
88,80 i

--r.--------------1
i 99,20 j+-_.__._-_._~

1 100,00 -
___1.- -1- - -!

ANIMAUX APPAREMMENT SAINS

Classe Limite supérieure Effectif pourcent

2 1,60
-- ._-_._--

17 13,60
--~-----r---~------

53 42,40

39 31,20

13

+=~'-'~----t 1 , 0,80



t-\ :~to «j C'OOon-m i,. Hématocrite et état sanitaire
variation selon état sanitaire

Pourcentage d'individus par classe

35-40

0,8

30-35

10,4

3,23

~%%
§-z/::~
~,j~::i
*,,~,
/:"%/::;:::;j
~~~~
~~~T

13
«~~~.~~/-• '';;)~~';}~
:~~_ -'1i:~::<: _~

31,2

29,03

, 25-30
-.- .-+-

1

42,4

29,03

13,6

29,03

1,6

9,68

10 : ~-F-@-j~f

ftO:_·~~-

10-15 15-20

20r;

40

1

30 i.
1
1

1
i

. Animaux sains

An imaux malades i

'~"-'j

Répartition des classes

_ Animaux sains ,;"~-- Animaux malades 1
Kolda septembre 90
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Les tableaux 25 et 26 Cl-

dessous indique les moyennes des valeurs

d'hématocrite entre deux troupeaux prélevés en

saison des pluies.

Le troupeau À est attaché au piquet

durant toute la saison des pluies et le

troupeau B est sous la conduite d'un berger

Tableau n 25: Hématocrite : valeur moyenne selon le mode
de conduite du troupeau

-----J
23,45 1

-------------
4,84

14 :
1

---------------_._-------_.~

35 i
------------------------ i

s observations ou
= 3,69 significatif

1Troupeau A : attach~au pique~

40Effectif

Moyenne

Ecart-type
------1---------

Minimum
------f-------

Maximum
-- --"-

Valeur de la fonction de
variable réduite Z ~

---_._,~--,---



76

31

GardiennageTroupeau B

Effectif

--1
1,

._-\
,

r----------+------------------------ ----1

4,54

28,06

Ecart-type

Moyenne ,
r----------t-------------------.---- ---------~,

Minimum
r-----------+----- ._..._.... __ ._.._ 1

16 i
!

f-----------+---------------------------------------j

f-M_a_x_i_m_u_m ~ ~~~ ;

Valeur de la fonction des observations ou
variable réduite Z = 3,69 significatif i

'-- . .___________ _ __o. .J

La comparaison des moyennes

montre une variable (2 = 3,69) supérieur à 1,96

nous en déduisons que la valeur de

l'hématocrite dans le troupeau B est

statistiquement plus élevée que celle du

troupeau A.

Les tableaux 23 24 et l'histogramme 6

indiquent la distribution des populations par

classe de la valeur de l'hématocrite.

Tableau 16 : distribution des populations

----------

TROUPEAUX À

Classe Limite supérieure Effectif~pourcent~~-;,
--.--------------- ------ -_.--

10-15 15 2 . 5 5,-

15-20 20 12 30 35,

20-25 25 ~. 32,5 67,.
,--"--

25-30 30 11 27,5 , 9,),

--f-----.•--- --.

30-35 35 2 5,0 100,e
----
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Tableau 25

i
------1

i
umule. 1

-d
35__{

91 1

----1
!

00
;

~_. .. J

._-_._- .__.._---------

TROUPEAUX B

Classe Limite supérieure \ Effectif
1

pourcent! %_ c

a o,oo! 0,

2 6,45
,

6,

1
6 19,35 1 19,

1-
\14 45,16 ! 70,

._--- ---1--------+-----
.1 9 29,03 i 100,

-- __________ ._______ C-...-___. _____. ___...._

Dans les t.ableaux27 ct 28

notons la concentration des valeurs autour de

la moyenne dans les 2 cas. Cependant le

pourcentage d'individus est plus élevé dans le

troupeau B 45,16% contre 32,5 p cent dans le

troupeau A.

Par ailleurs, dans le troupeau

B 29,09 P cent des individus ont une valeur de

l'hématocrite supérieure à 30 P cent.

Par contre dans le troupeau A seulement

5 p. cent des animaux ont une valeur supérieure

à JO P cent.

3. Comparaison des résultats

Le test de comparaison des moyennes

montre une différence signif icative entre les

deux saisons (2 = 11,7) et donc l'écart observé
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entre les deux moyennes est normal car n'étant

pas dü à une erreur d'échantillonnage.

Cette observation n'est, pas en accord

avec les observations de GUEYE et coll. En

effet les tests de comparaison des moyennes

entre les saisons et intra saison sont résumés

dans le tableau 29 ci-dessous.

Tableau 17 : Valeur de la variable réduite Z

1 Fin de saison des pluies fin de saison seche 1

Saison des

des pluie

Saison sèc e

2,19 S

0,37 N.S

13,12 S

':>,18 S

~------+- - - --- - - - _.- - - - - - - - - - - - - -.- - - -+----------------- -------------

S Significatif NS Non significatif

révélent que c'est seulement l'écart

observé entre les moyennes des valeurs

d'hématocrite entre la fin de saison des pluies

(GUEYE et coll) et la saison sèche (de nos

investigations) qui n'est pas signif icative et

donc dü à une erreur d'éch~ntillonnage. La

limite supérieure (saison sèche) 47 est en fait

rare selon SCHALM (J6) seul HOLMANN rapporte

des valeurs d'hématocrite supérieure à 45.
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Néanmoins, 1 c~ test le plus élevé est

celui qUI ex i. ste t .L.r JE' ~;aison sèche et la

saison des pluies de nos investigations.

3.2. tnfluence de la note d'état

Les val.eUI:":::.:{u" nous avons

trouvé pour les différen-c.e::; not:es d'état

différent significativement l'une de l'autre

sauf pour:

- la note 2 (saison des pl uiesi dt; id

note 1 (saison sèche)

la note 3 (saison de pluies) des

notes 1-2-3 de la saison sèche.

Cependant il convient de préciser que

le test a été fait sur la base du test de:

différences particulier aux échantillons petit

(N< 30) au niveau 0,05 et en utilisant la

variable réduite '1' qui suit une lü]

particulière : la loi student.

Il est par conséquent difficile de

conclure à partir de ces résultats à une

influence de la note d'état: sur la val eur de:

l'hématocrite.
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Néanmoins 1 nous avons remarqué une

optimisation de la valeur de l'hématocrite dès

lors que la note d'état dépasse .la valeur 2.

3.3. Influence de l'état sanitaire

Le test de comparaison des

moyennes révéle une différence significative

entre les animaux malades et ceux apparement

sains (valeur de Z = 2,54).

Ces résultats sont en accord avec ceux

de TOURE et coll (37 ) qui, travaillant sur des

moutons infectes de trypanosomes ont trouvé des

valeurs d'hématocrite plus faible (34%).

Toutefois ils ont comparé les valeurs obtenues

par les valeurs d' hématocri te de moutons

Européens.

Cependant 1 précisons que la valeur de

l'hématocrite moyenne que nous avons trouvé est

le fait de l'interaction des différents

hémoparasites et non d'un seul.

3.4. Influence du mode de conduite

La comparaison des moyennes

des valeurs d'hématocrite selon le mode de

conduite du troupeau rèvèle une différence

significative (Z = 3,69).
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4. Discussions

Les différences des moyennes

des valeurs d'hématocrite selon la sajson est

du à l'action de 2 facteurs concomittants :

- la restriction alimentaire

le parasitisme gastro-intestinal

et externe.

En effet, la restriction

consommation alimentaire des animaux!

de la

résulte

par contre, durant la

investigations, les

ordre de successi ondu

du maintien de ces animaux au piquet durant

cette saison des pluies, surtout consacrée aux

cultures vivrières ou de rente.

En saison sèche,

période qui couvre nos

animaux disposent, par

disponible alimentaire :

des résidus de cultures de

concessions

des sous-produits des

cultures de céréales et d'arachides et de leurs

répoussesi

- des zones de bas fond.
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La variation des valeurs d' hématocri te

en fonction de la variation de la note d / etat

est du même ordre.

Les notes d'état caractérisent l'état

des réserves corporelles des animaux et ces

réserves ont une influence sur les métabolismes

énergétique et azoté. Ce qui se répercutE sur

les fonctions de reproduction et surtout sur

les capacités d'ingestion (plus un anima} est

gras moins il consomme de la matière sèche).

polyparasitisme ajouté

alimentaire constituent des

restriction

facteurs qU]

lepluiesdes

laà

saisonenOr,

nuisent à l'épanouissement corporel des

animaux, ce qui se répercute directement sur la

valeur de l'hématocrite.

En saison sèche par contre les animaux

sont déparasités et même vaccinés cont.:.re

certaines enzooties et en plus ils disposent a

leur guise de la nourriture en qualite et en

quantité et ils ne subissent pas à cette

période le stress de la corde.

Par ailleurs cette hypthèse du

stress de la corde trouve sa justif icat) on ::?-.I

nous remarquons que la valeur d'hématocrite des

animaux sous la conduite d'un berger est plus
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la formule leucocytaire

Introduction

"

parallèlemént à la

détermination des normes de l'hématocrite et de

ses variations, nous avons déterminé les normes

de formule leucocytaire des brebis Djallonké.

Pour ce faire nous avons, par simple

comptage au niveau du frottis de 100 à 200

leucocytes sanguins, déterminé la part

respective de chaque type cellulaire.

Par ailleurs nous avons déterminé les

\'ar iat.ions de la fcrrnu16~ leucocytaire en

,

,.,

fonction de la saison et de l'état sanitaire.

1. Résultats généraux suivant la saison

Les tableaux 30 et 31

indiquent les moyennes générales des différents

types de leucocytes pour chaque saison.
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Les tableaux 30 ~t 31

indiquent les moyennes générales des différents

types de leucocytes pour chaque saIson.

1 i,i/r--1

EosinoNeutro.
Tableau 30 Saison des pluies

.!Lympho .IMono. Effectif]
r---+----t---+!---+ - ---1
Moyenne 32,84 9,16 (55,61 12,37 159'

:E_c-a=r_t--=ty=p=e:===6='_7-7==~+,~_6-_'-2_2-_-_-++!i==8,--4_5_1_1_';: I~~ i
LI'mite i ! l ,

\. i i
inférieure 31,77 8,17 154,271'12,16'1159\ . r-

159
--1!

Limite 33,92 10,15 ,56,95 1 2,58 i
1 .

supérieure 1 1 1

~---+---+-!,---f----+
Kinimum 17 1 1 i 42 i 0

Kaximum Il 52 1 22 i' 79 /8
'--__---'- -'-"t --'--.__---L__...l _

Tableau 31 Saison sèche

19

193

27

115

49Maximum

Limite
inférieure

Kinimum

Neutro. Eosino. Lympho. KO~ E~fectif !
~----+---_+_--f---_+--_+I --~

Moyenne 33,26 5,95 57,31 3,52; 193 l
f------+---+---f---_+--_+·I ------i

Ecart-type 5,80 3,79 6,26 i 2,02! 193
r------t----i---+---t't---+ ----:

1 ! ,
i •.

32,42 5,41 56,41 i 3,23 i
1 - T --------1

Limite 1

supérieure 1 34,10 6,50 1 58,21 ! 3,21 :
f--__+--__+-_+-_-+-i ---+

1 40 ! 1 i i

69 ! 12 , ~
L_~_~'-- ---'-__--L-__'--__
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Tableau 31 : Comparaison des fréquences

Saison 1 Neutrophile Eosino Lympho Mono

Saison 2

Neutrophiles 0,84 NS X X X

Eosino X 1,18 NS X X

Lympho X X 0,34 X

Mono X X X 0,67

Saison 1 : saison des pluies S = Significatif
Saison 2 : Saison sèche HS = Non significatif

Le test de comparaisons de

fréquences ne montre pas de différences

significatives entre les deux groupes

d'animaux, les mêmes types cellulaires étant

comparés (voit tableau 32).

Cependant, soulignons l'absence de

granulocytes basophiles au niveau des deux

saisons.

1.1. Valeur en fonction de

l'état sanitaire

Les tableaux 33 et 34

indiquent les moyennes des différents types

cellulaires en f~ction de l'état sanitaire des

animaux et le tableau 35 indique ~ valeurs de

\
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la variable Z du test de différences de

fréquences

Tableau 33
--------------- --1

Animaux malades 1

r-N_e_u_t_r_o_p_h_l_'l_e_s+- 3_1 1 ~72', 6

19

1 _--+__6_,_4oj
Eosinophile 31 ~ 3,64 i

f--L_y_m_p_h_o_p_h_i_l_e---,f--__3_1 --+-_5__7_,_6_1__' ~_<91
Monocyte 31 _---'- 2_,_5 ..L[1 ..3 1

Tableau 34

--------,
1

ains 1

---r---125 ---,

t 125\
----- --J

1

--L:::_5 -J
125 !..l .J

--
Animaux apparÊlmment s

,
Neutrophiles 32,8 6,85

Eosinophile 9,73 6,63

Lymphophile 55,13 -+- 8,73
-

Monocyte 2,33
1

1,34 1

Tableau 21

[Valeur de Z

Valeurs de la variable réduite Z
Test de comparaison de fréquence

,-------,-- 1 J "1----'
Type cellule Neutrophiles Eosinophiles 1 Lypbocytes IMonocytes !
1------+-----+------4i-----+------.J

0,02 0,44 - 0,25 1 0,06 i
__.J...I__ _ __...L--__J

Les tests de comparaisons des

fréquences ne révèle aucune différence

significative entre les différents types

cellulaires par conséquent. les variations

observées ne sont que le fait de

l'échantillonnage au niveau 0,05.
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1.2. Comparaison des résultats et

discussions

Les tests de différences des

fréquences ne montrent pas de différences

significatives pour chaque type cellulaire en

fonction de la saison nous en déduisons que la

formule leucocytaire n'est pas influencée par

la saison.

Par ailleurs, la formule leucocytaire

n'est pas modifiée par l'état sanitaire des

animaux (malades et apparemments sains) a ce

niveau d'infestation. L'utilisation du terme

apparemment trouve donc sa justification car la

valeur d'hématocrite des animaux malades

(22,51) et les animaux apparemment· sains

(25,08) est statistiquement différentes.

l'action desCe qui prouve

hémoparasites se ressent

niveau de l'hématocrite

que

en

et

premier

lorsque

leu au

le taux

d'infestation est suffisamment élevé on assiste

à une modification de la formule leucocytaire.

L'absence

polynucléaires

d'expliquer le

ou le

basophiles

fait que

faible taux de

est susceptible

l'hypersensibilité
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